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DEDIE' A MONSEIGNEUR

Chez THO MAS AMAULRY

!x
L ruë Merciere, au Mercure Galant.
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LELIBRAIRÉ'a

AUJLECTEUR.

. E continue' à -Tous en;

  

. Z

Toj-er , cher Lecteur , le

ſ CAL-dogue des lire/rente”

' 'verrine/Zu lieu do la Vi-

ctoire quefa_voispour Enſeigne j'a]

pri: I! preſent le Mercure Galant,

ainſi quand 'vous m'e'erirez vous _y

ferez- -vos adreſſes. ’ ' ſi' -x "

Les Mercure:ſe vendue” toâjours

vingtſàls le volume , é' les Extra

ordinaire, Mflï trente chaquezmb

lume, Mm -vieux que nouïveaux.

ii)



LE LIBRAXRB Ï

'LIVÏÊES NOUVEÃÎMXV

d” Moi: de May.

Les Memoires de la Religion, in.-

douze, z-VOÎUÜÎCS: - -3 grfijls.

Rcflexíonsſur lc Portrait du Roy,

par Monſieur Maréchal Avocat

en Parlemenç,…ihdouze”, dgu- i
' ieſols. ct ct ct* - .

La Ducheſſe dïstramenc , l z. z

2. vol. 45. ſols.

Histoire de la Ville 8c de_ l'Est”

de Genévç par Monſieur S pon, .

incſouze. z. vol'. r'cveu , corrigé

8c augmentémouvellc Edition,

aveç pluſicursſigùrcs en tailles_

" doutes; z'o. ſóls. ' - ’

Le fameux Voyageur de Mon

ſieur dc Preſehac, 1 z. 25- ſols.

La Methode de- lire les Poëtes du

Pere Thornaffin ,in Ôctavo 5 le _

i deuxiéme 8c troiſiéme tome,

ſept livres- Le premier ſe trou.

,r vera \

0



'A u L E c T E u n.

vera auffi dans la mcſme bou-

tique. l

Eptſiolamm Innocenti) I II. Roma

m' Pontzficis libri undecim. Mu'

dunt Gest” ejac/Hem Innocents),

é' prima collect” Decremlium

compoſim à Raincria Dimono, à'

'- Illonacho Pompoſiano auct. Ste

phani” Bali-ſim , folio, à.. vol.

2.4. livres. -
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D E S M A T I E R E S

contcnuës dans ce Volume.

Vaut-propos , r

Benediction de la Clónlzefle ole

Verſailles ,' 6

Cerëmonies obſervées à la Benedi

ction de la groſſe Cloche de [E

gliſe de Puríe , ibid.

Sonnet! , - 26

&entrain , 32.

Lieutenunee de la Citmiefle de

Strasbourg donnee à Monſieur de

Montbrun , Major du Regime”

d'Anjou , 33

Lieutenanee de Roy de la Ville ó

Citmlelle de Meÿeres, donne? à

Monſieur le Chevalier de Mon

nfin , 36

' IE Le
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Le Raffignol , Fable , _- z. 37

Efendre- de Monſieur le Marquis de

Preui/Ëy de Humieres , 43

Eſcadlre de Monſieur le Chevalier

de Léry , -_ - ' 3 48

Prodige ," _ ' ibid.

cſſrtbrt'de Madame de Hod”, 5 o

Hiffoire , N_ =- 5 l

dirhoww'x'dZ êï &LiJXxz-J- "ja-,Nÿd

Satin de Per/è', î ' " 72.

Pluſieurs Converſions . _ 78

.Œkâffion ',ïîñ'ë--zza<*'‘-\ &à L… z- "VÎFO

L'Art depreſcher , 8 r

Dialogue-ſhi: â* de 'Tit'als , 85

Le Pere Brunch” est éleu General

d: lfflícangrzgmîon de -S. Maur-

\à 90 - -, ſi' -

Nouveau *Li-ore _dîArchit-:cturr,

ç 9l - '

ÎIW'BÎſEÏEÔ-'le Pigeon 'QF/zóíà; T a p5

- z -I-, - '

Taut- ce qui S'Y/Z zaſií àlbbſrrwu

Mu Fr?? à' iiij '
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T A B L E.

toire é' nux Invalides , le jour

que Leur: Mnjeñez y ont este',

99

Tout ee qui :'est loa/Ice) S. Clouol

pendant le ſejour de Leurs Mn

iïsteîa l 24

Lettre en Vers du Berger Fleurrste,

z 5- I 34 -

IÏ-eeeptionfaite à Rome n” 'Mi/orol

Northonberlnnd, ’ 'E 139

Epitlnnlnme , ' L 144
Sentrſimens de ln -Ducheſſe chiffra

mene , -' 14.7

Leltre touchant la DucheſſeÆEstr .

- mene, - 15 1

(Mort ole M. de Clermont , Comte

ole Tonnerre , - 166

LFI/tort de Madame la Preſiolente

de ln Proustiere , 167

@Mariage ole Monſieur' le- Prime

de Bournonville , é' de Made

moiſelle de Luyne: ,
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Hiſtoire , íBïd.

Ce- qui fest paſſe' à [décade-truie

Francoiſe touchant le dernier

;Prix propoſepour des Bouts-ri

meK,, 'E 1'80

Divers sonnets ſur les BoutLri

mez de Pan é' olu Flageolet,

1-91 - _ Jñ z.- TJ

La Matrone oPEploeſe, Comedie

repreſente? parla troupe Ita

lienne, :O4

Comedie- oles Bouts-rimez, repre

jenteeffitr le Theatre Franſoÿ,

2-08

Courſes de Bagues â- ole Te/lesfai

tes à Verſailles , z u

Tremblement de terre arrive'enplu

ſieurs endroits, 2. r9

Noms ole ceux qui ont explique'

les Enigmes dumoie dvtvril,

21s

Enigme. 231

Autre
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Autre Enigme,
2 3 1.

&Mort de Madame la Ducheſſe

dſingouleſv*ne , 2 34

-E'Ueſehe-ËEJOÎEÎMËPM' le Roy, 2. 3 8

Wode: noue/elles , - ':41

Abbaye de Mànlieu donnee) M0”ñ

ſieur ſdbbe' de Montmoren

24 r -.
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Fiî] de la Table.
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A-uis pourplneerles Figures? "'

A Figure de _la Cloche doíc

regarder la page u. - -

u I-'Air qui commence par Nom

nous \tions promis une amour eter

nelle . doit regarder la page 70.

j_ Le grand Etang du Palais des

Roys-cſAfrique-doit regarder la

page 142.. -

L'Air qui_ commence par Ie

veux ,óf ne jpeux ſlus 'vous voir,

doit regarder la page 1,57.

-'d,-

EX



ŒMÛ-Ûffl-'ŒBMŒŒPËŒSËH-ÿ-'ffi

E &TF A!! 1-1-? ta--IV--ILEGE

" du 'R072

PA: Grace &Privilege du_Roy, donné i

Saini: Germain en_ Laye le zx, .Decembre

1577. Signé Parle Räfdn ſon Conſeil , Intr

&æzzus; Il -eflpermisà l. D. Ecuyer_ c Sienr de

u. , de faire imprimer par Mois un Livre iu

tirulé MERCURE GALANT , preſente à

Monſeigneur 1- I DAuPHxN , 5c tout ice qui

_concerne ledit Mercure , pendant. le temps 8c

eſpacedſſix années , à compter au 'jour que

chacun deſd.” Volumes ſera achevé dimprimei

.poulie premiere fois.- Com'me auſſi defenſe.

' ont faites à tous Libraires ,Imprimeurs , Gra

íciirsk autres , d'imprimer , graver' 8c debirer

ledit Livre ſans le conſentement de- l*fixpoſimtp

hÿ d'en extraire- aucune Piece , ny Planches

ſervantàlïórncment dudit livre , meſmc d'en!

vendre ſeparément , 8c de donner à lire ledit

Livre , le tout à peine de ſix mille livres d'a

mende, 8c confiſcation des Excm !aires con

trcfaits , ainſi que plus au long il e Porté au

dit Privilege. .- '

Registre ſur le Livre de la Communauté le

5. lanvicr 1678.

. Signé B-COUTER onsyndic,

Et ledit Sieur D. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé 8c tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

cn joüir ſuivant l'accord fait enrfieux.

Achete' Wintprimer pour la Premiere.foie le

14s Muy X682..

M E R



  

Ifflèffi UAND le Roy , eſiñ

' hérítgmt du plus flo;

riſſant Royaume du

' monde , n'auroit pas

trouvé le' titre- de

TreS-Chresticn attaché à ſa

Couronne, ce qu'un pieux zeälc

luy fait entreprendre tous' _les

  

jours , ncluy auroir pas moins

acquis cette glorieuſe _qualièé;

que ſes Actions Lnímitablesîluy

Mu] 1'682. ' A



z M E R C U' R E

ont fait mériter le ſurnom de

Grand. Le deſſein de ce Monar

que a toûjours esté que la Cha

pelle de Verſailles fust le Lieu le

plus magnifique de ceſomptueux

R brillant Palais 3 Sc comme un

Ouvrage d'une parfaite beauté

îïhcſïpeut s'achever en peu d'an

_Ï' nées . 8c qu'il 'a toujours fair'voir

?Pique rien ne luy couste lors qu'il

"Pîÿäg*ît de faire éclater ſa Pieté , il

a bien voulu en faire construire

_une autre qui paſſera toûjours

-pour tres-belle, 8c qui cependant

ne ſera 'que la Nef de celle à 1a

'quelle il a ordonné qu'on tra

vaillast z ſay plus àvous dire , 8c

ce que je vous diray vous ſur

prendra encor davantage. Le

;Roy entretient douze Miflion

naires dans cette Chapelle, avec

fixEnfans de 'C-hœur. ll leur a

donné- des Ornemens , de l'Ar

' g enrerie.



GALANT. 'z-

genterie, 5c generalement tout

ce qui peut estre à leur uſages le

tout d'une grande propreté, 8e

d'une richeſſe proportionnée'.

_ſaurois adjoûté d'un tres-bon

goût; ſi vous_ ne ſçaviez qu'ayant '

une entiere connoiſſancc de tou..

tes choſes , ce Prince ne confie

Ie ſoin de tout' ce qu'il fait faire

qu'à des Perſonnes' dont l'intelli

gence égale leſizelc. _Ces Million

naires doivent faire 'tous les jours

lre Divin Service commeon le fait-'

.aux Paroiſſes , äeflà dire, que

,pendant tout le matin il's diront

'des Meſſes , 8c chanteront Veſ'*jïreszſapreſdinéece qu'ils feront i

davantage_ ,* c'est que dans le

temps qu'il n'y aura point d'Offid

, ce, deux d'entrc'eux ſeront toû

jours 'en prieres devant l'Autel.

-Outre la Grand' Meſſe qu'ils

' _diſent tous- les Dimanches ê: les

' l



4 M E R C U R E - '

autres 'jours de Festes , il ÿLa Salut
avec Expoſition; 8c tous les ſoirſis

on fair une Priere , 8L en fuire

TExamen qu'un Millionnaire liç.

La Reyne s'y trouve preſque toûï

jours. Iugez ,- Madame , ſi quand

-le Roy faicdes choſes qui lu'y ſont

'ſi parriculieres,rac0nter nuërnent

ceschoſes , c'est luy donner de

'_ ces ſortes deloüanges qu'on peur.

;appliquer à_ ’ tous les Princes.

' Quelle dlſérence de Verſailles à

'la plûpare des Palais des Grands!

Rien ne fait ſouvenir de zDieu

dans ces Palais , 8C l'on 'peurrlirc

quÎil y est preſque inconnus' mais

dans cette Maiſon Royzalè , dn

-l'aura roûjours clevanr les yeux.

' - Ceux qui ſont touchez d'une

veritable devotion - ,' le_ prieront

' ſouventſíäcletir exemple pourra.

- _ toucher les plus endurcis. Ainſi

au milieu_de la Cour , où lavertu

des



…'GALANT. 5-

des plus 'BumbleS dégeneroit en

orgueil ', où l'on_ ſacrifioit tout à

ſes intérests 8C à ſa fortune;

où Femportement pour les plai

ſirs pq llaiſſoit. point de Reli
gEÔnŸQſiSZ où 'les [neilleurs ſui'

_voient les méchans exemples;

;enfin dans la Cour , où l'on ne

ÎÈoUŸoÎLQLfocCaſionS de ſe per.

dres'unbn uoſtivfiei-À Je" ſe _com'

-vertit-S le Lieu rqiſonea \dû

,Îours estimé le plus corrompu,

fournira àélſaveuir toutes; ſortes
îtlectinoy,ens -pour s'appliquer' ſc.

-rieuſemeut à ?Unique Neceſſtí

re. -On 'ylyerra loüer Dieu ſans

goſſe.: !ferÿeurrñſderceux qui le

_prieront ,portera les autres à les

_irnirei? ; &comme le Roy en ' ſera

'Mlaèchatziïez Ësçplllzelf,çnt pour luy, 8;

lçeszyrizñresfiattigerqut de nouvel-

leS graces du *Ciel ſur route la

FamilleÏKoyale- z. 'r _ _,
1 _ -L A iii c*' -

d): 3,0:)



6 '. MERCURE- _

- Sa Majesté ayant fait ce grand

îBC utile- Etabliſſement , voulut'.

affister au long Service qui ſe fit

le dernier de l'autre mois Pour la.

Benédíction de cette Chapelle.

La Reyne l'accompagner. 6c fut

ſuivie d'un fort grand nombrede

Dames des plus qualifiées de la.

Cour.- Monſieur ?Archeveſque

de Paris' nt "cette Cerémonie , 8c

la Chapelle fut dediéc ſous le

Titre de Sql-cüis. , _ l _- _ l ï

Le jour 'precedent ,le _' Roy
qu'on ne- voit pas 'moins inFatiga-î

ble pour les actions de pietë , que

pour celles qui conduiſent à la
gloire, avoit aſſisté àunelBenléd-íî

, Ction d'une @une näeùïçxCe 'ſur

ceileidc- la groſſe -Çlochcſdè

l'Egliſe de IÈarisfiÇetitt-Clochela,
esté 'faite 'pour remplir "llaſſiplace

'de cellequîavoit - _ _ _

le nomde lac'ques ,’8C"qü'üh

"‘ Comte

esté bénie ſous -



G A LA N T. 7

Comte de Montaigu avoit clon

née avant l'an 1400. Elle a plus

de huit pieds de diametre , neuf

pieds de hauteur ſur _vingtñcinq

pieds trois pouces de tout par- le

bas , 8c dix pouces d'épaiſſeur.

' Son poids est de trente-deux mil

liers, qui est le double de laz pre

cé dente. Elle estoit dans l'Egliſe,

immédiatement au_ deſſous du

petit Clocher , vis-à? vis la Porte

du Chœur. On l'avoir poſée de.,

puis quelques jours ſur une Baze

quarrée , au milieu d'une plate

forme de deux pieds 8c demy de

hauteur, &c qui îëétendoît depuis

l'Aurel de la' Vierge , juſquà ce*

luy qui est de l'autre costé , à une

égale difiance 'de la Porte du

Choeur. Les quatre facesde cer

te Baze estoient ornées de Fe

stons d'or 8c d'argent ſur un fond

de Velours bleu. Le Prie-Dieu

_- A iiij ,- .



8 MER-CURE

du 'Roy , couvert d'un marchc-I

pied de Velours violet , ſur lequel _

il y avoit des Carreaux pour la

Famille Royale , estoit placé VlS-_

à-vis l'Autel de la Vierge. A co

sté de la Balustrade de ce meſme

Aurel, on avoit dreſſe' une Cré

dence, ſur laquelle estoient qua

tre Chandeliers &argent ,le Li

vre des Epiſires , 8c celuy des

Evangiles, le Beniſiier ,les Vaſes

des ſaintes Huilesda Navete avec

des Parfums , un Baffin avec du

Coton, un autre Baffin , avec une

Eguiere 8c une Serviete,une Soûſi

coupe remplie de. quatre petits

morceaux"de Pain coupez en

long, 8c quelques Linges pli-ez.

De l'autre costé' du Prie-Dieu du

Roy, par dela la Cloche,on avoit

mis deux Fauteüils, 8c pluſieurs

Sieges.plians. L'eſpace entre la

Porte du Chœur 8c la Cloche, ſe

-. “oUVR
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SAI-ANT. r"

trouva retpply de Bancs prépa

Enez pour' le Chapitres 8c vis-à-vis

‘ delaCloche, dans le meſme en

droit , il y avoit un Fautcüi] pour

' Monſieur -lÏArcheveſqùe deJPa

rís,avec deux siegesñiplians,pour Monſieur l'Abbé Coquelin,

Chancelier dc Nostre--Dame,

qtſidevoit ſcrzvlr deeDiacre , 8(

;Panel'e pour- MonſieurFFAbbé

Parfait-, Chanoine de la: meſmc

;Egliſez àqui l'on 'avoit remisies

:fqñrffions -de Sous-Diacre. - n'c ' B

5-71; L-ellipÿ &La Reyneestanr par

…tis della délicieuſe Maiſon de S.

Cloud,qui appartient à Monſieur,

uſiizrlendirentrà Nostre-Dame le

:-Mercredy 2.9'- dctautremoísyen- '

' vir-on à onze hein'res du matin. Ils

étoient accompagnez de Monſei

- gneunlcÎDauPhin z de Monſieur,.

de Madame, &cde Mademoiſelle-

&Orleans; le ne puis vous-expris:

z L'a- L: A43
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.mer Iajoye que lÏe Peuple de Paris-

eur devoirlc Roy.Si on la meſure

àlagrandeur de ce Prince,on ju

gerabien que riê ne peut régaler.

Leurs Majefiez trouverent trois

.Compagnies des Gardes Fran

çoiſes , 8c trois des Gardes Suiſ

ſes , en_ haye, depuis S. Germain

’ le Vieil, juſqueszau Parvisde No

flrc-Damc 5R dans-lïfigliſe , il -Y -

-- avoir une hay-e des Cenesuiíſes,,

R une autre 'des Gardes du Ã

Corps. :Monſieur--YAr-eheweſque

,en Gama-il 8c en Rocher ,alliste

de ſons Clergé , reçeur le Roy ê:

l'a Reyne àla Porte de lŸEgliſe, 8c

leur préſent-a .le Vraye- Croix,

qu'ils 'adorerenr 8e' baiſerenít à_

enoux, Il leur- preſenta auflï de

Eaubbenîre', ſans leur avoir fait

jaueun-Ÿeompliment , 8; les conë

duſrſit àleu'r Price-Dieu)- dïoä; ils;

,ïnceudirene la Meſſe. Sitoſk

- ' qu'elle
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qu'elle fut finie , ilsle quitterent.

pour venirau Lieu où leurs Fau

teüils zwoicnt esté mis. Toute la

Famille Royale ſe plaça -en ſuite

ſelon ſon _rang , ainſi que vous

pouvez voir par la Planche que

je vous envoye. Monſieur l'Ar

-cheveſque Se'stant revestu dans

.la Sacri-stie de ſes Habitsllentifi

'eaux pendant qu'on diſoit- la.

-Meſſeqen ſortit accompagné d'un

Dîacre, d'un Sous-Diac'refic des

'autres Officiers , 6e vint ſe placer

ſur ?Estradc dans le Fauteüil

qu'on luy avoit -préparé, En- ſui

te s'estant levé ', 8e la Mitre luy

ayant estéostée ,il commença la

Cerémonie. (Lucy qu'on appelle

Parrains 8c Marraines , ceux quiz

impoſent le Nom dan'scelles de

cette naturesrciest une erreur' ’

zelle penſer que la Benédictíion des

Cloches ſoit un Baptéme; mais

_h __ k comme



_ l” MERCURE

_Côme l'Egliſe conſacre àDieu par

des Berrédictions 8c des Onction.s,

les Tetnplesdes Autels, les Vaſes,

8C les autres choſes qui ſont de

flinées au culte extérieur de nô- '

tre Religion, la raiſon veut qu'on

-beniſſe auffi les- Cloches ,' puis

qu'elles contribuent à ce culte, 8C

queles Fidelles entendit leur ſon, -

ëaſſemblent dans les Egliſes pour

rendre à Dieu ce qui luy est deû.

On ſe ſert d'Aſperfions,- d'On

'ctions, 8c de Prîeres,pour en fai;

rela Benédíction S 8c meſme par

des figures jde l'Ancien Testa

ment, l'Egliſe marque l'eſprit de

cetteCerém-onie. Elle invite auſ- '

files Perſonnes les plus élevées
\ a

a y concourir au nom de tous les

Fidelles,'a'fin d'apprendre aux'

Chrestiens que s'ils- shſſemblent

dan S- un meſme Lieu', pourrendre
\ r. ï

-a leur Createur ce quais luy dol

. —_ - M..

(
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- vent,ils ſont encore plus obligcz

de le ſervir dans l'union d'un

meſme eſprit, 6c dans les purs

ſentimcns d'une charité parfaite.

Want à l'impoſition du Nom,

qui fait appeller- Parrains 8c Mar

raines ceux qui ſont priez de le

donner, comme l'Egliſe conſacre

les -Temples 8c les Autels -fous

Flnvocation des Saints ', R. quel

quefois meſme ſous les titres des

mystéres, -GL des divers noms que

l'Ecriture donne à Dieu , elle en

uſe de même dans la Benédíction

des Cloches; 8c cette invocation

jointe aux prieres 8c -aux autres

cerémonies dont ellezſe ſert, nous

donne lieu d'eſperer que dans les

occaſions preſſantes , Dieu vou—

dra bien nous accorder ſa prote

&ion , quandïtxci'tez par le ſon

-des Cloches nouS Fimplorerons

controles orages &cles ternpeffcsr

- »,- - &c
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.Le 'contre la rnalignité despuiſ

-ſances de l'air. '

' Mr l'Archeveſque s'estant levé,

- comme je lſay dit, commença-lc

;Pſeaume Dem miſere-atur uoſiri.

- pendant lequel luy 8c lc Clergé

cſe tinrem debout 8c découverts.-

: Ce Pſeaume convient fort aleſ

:prit de cette Cerérnonie-, puis

qu'il.doít estre entendu de la vo

cation de toutes les Nationszà

l'Evangile, 8c que- cettttvocationî

est repreſentée, 8c- comme renou

vellée par le ſon des Cloches,

qui appellent 8c aſſembleur les
: Fidelles 'dîansrles Egliſes pour aſ

Lfister aux Divins Offices.- Apres

cela , MonſieurYArcheveſque fit

-la benédiction de l'Eau ſur le'

-Benîtier que FExorciste luy -pré

: ſenta. On demande à Dieudans

la Priere qui estdestinêe à cette'

Benédiction ,. qu'au bruit de -la
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Cloche benie par [Aſpetfion, les-

Ennemis inviſibles des Hommes

ſe retirent , que les tempeflzes 5c

les orages_ finiſſent , 8c -que 'les

'ſentimens 'de religion 8c zdetpieté

'auzzmentent dans le coeur des

Fidelles, afin que par la vertu de

leur obeïflänce , 8c la force de

'leurs ptieres , ils ſe joignent aux- ï

chœurs des Anges ê: des'Eſprits

bien-heureux ,- pour entrer dans-

'l'union de l'Egliſe' triomphante

parl'esauveur du ntondie quisch.

effle-'Chefi Cette Pti-ere eliane

achevéc ,- Monſieur: l'A rcheveſ;

(mea les Afflstans säſſu-ent', 8c

le Sous- D-iacre chanta uneLeçonî

îtírée-îîdu dixiéme Chapitre "du- r

Livre_ d'es Nombres. , où, Moïſe

arapporte lecotnmandement que

Dieu luy- fit defaite 'battre au

marteau des Trompetes d'argent

pour aſſembler -le Peuple , Ieglîr

- - . _ ,à
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la -marche , &les 'mouvémens

diférens de l'Armée , annoncer

les Festcs, 8tſoleumiſer les Sacri

fices. L'Egliſe fait ſervir les Clo

ches à une Milice plus ſainte , 8c

à des Misteres 8C des Sacriſices

incompatablcmcnt plusaugustcs,

dont ceux dc la Loy de Moïſe

n'ont esté que la figure. Aptesla

Leçon , le Sous Diacrc ſe -mit à

genoux , 8c rcçeut -la Benedi

.ction dc Monſieur l'Archevêque.'

:Puis seflam,leyä :nil alla .deman

-dcr à Leurs' Majestez -ſous 'quel

- Nom Elles vouloicnt quela Clo:

:che full benie. Le Roylappella

_ Emanüel- Loüiſe-Theréſe. Si tost '

que ces noms luy eurent-esté

donnez , Monſieur l'Archeveſ-'

que en ſonna trois coups. Le

- &laîReyne ayant fait la' utefme

choſe 7, on luy osta de nouveau

ſa Mitra , 8c il entonna une An.

Siren-ne_r
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tienne. Enſuite ayant reçeu l'Aſ

perſoir dela main du Diacre , il

le trempa dans le Benistier , &c

commença les Aſperſions ,zfai-z-

ſant une fois le tour de la Cloche_

Elles furent continuées -par le'.

Diacre 8C le Souſdiacre , &l'un

8C l'autre eſſuyya l'a Cloche avec

les Servietes préparées; JHendaye
cela , le Chœur' chantoitëzen

plein-chant le Pſeaume Afferte

Domino Filÿ' Dei.- Ce Pſeaurxie est

un recit du bruit que la Puiſſan-_

ce de -Dieu fait entendre ſur les

Eaux , quand il -vettt _remplir ſes

Ennemis de -frayeur z' “euÏmefme

temps qu'il fait joüir' ſoli -PCW'

d'une paix profonde- Le meſmej

Pſeaumemarque la Vocation des

Gentils à la Grace 'de .l'Evangile

Apres qu'il fut achevé ,- on dit

l'Antienne , pendant laquelle

Monſieur l'Archeveſque lava ſes

main-Ss
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mains ; 8c le Diacre luy ayant

preſente le -Vaſe des ſaintes Huie

les ouvert , il en fit une Onction

en croix ſur la Cloche avec le

Pouce , à l'endroit où est une

Croix en relief. -Puis il dit une'

Oraiſon , par laquelle l'Egliſe

demandeâ Dieu ,- que comme

dans l'ancienne Loy il a comman

- dé' à Moïſe qu'il fist faire des

- Trompetes pour ſerviràſon Cul

te, 8c dans les neceffitez pub”

ques ,il lay” plaiſe aufli dans 'la

Loy nouvelle joindre le mouve

ment de la Grace à Fimpreffion

'que le ſon des Cloches fera dans

l'ame cles Fidelles, afin que leur

-foy augmente par la Grace du

Saint Eſprit, que les tempestes 8c'

les orages ceſſent , que-les Puiſ

ſances deYair , dont NOflre-Seí

gncur a triomphe par la Croix

ſoient nxisf''es en fuite à la veuë de r

-._-,:-…--z -- _ celle
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celle qui est marquée ſur la Clo

che , 8C que les Démons ſoient

vaincus par le Sauveur du Mon

de, au Nom de qui toute Crea-d

tutefiéthit le genoüil dans le

Ciel, dansla Terre', 8c dansles

Enfers. Cette priere finie, Mî

Yflrchevcſque reprit ſa Mitre, ê;

óſſuy'a avec du coton l'endroit

dela Cloche où il avoit fait l'On?
&ion , v'ſon pouce avec la mie

de pain 'réparîéc- Puis estant de

bout 8c dëcouvernil entonna une

ſeconde Antienne , 8c le Chœur

Ëhanta le Pſeaume Exultate D-eâ,

pendant lequel Monſieur l'Ar

_cheveſque fit -avec les meſmes

zſaintes-Huiles ſept Onctions en

croix' avec le pouce ſur lc dé

'hors dela Clocheffllans -les lieux
'marqueziilenî_fit quatre 'autres

'avecle- ſaini-Cîhreſme au dedans

delaClóche . aux endroits auliï

 

(J-»
ï a ma!
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marquez , à Vexemplede _ce qui

ſe ſaiſoit dans l'Ancien UTesta

ment , où Dieu avoit ordonné à

Moiſe de conſacrer les Vaſes du

Iiabernaçle; ,- avec' -IËLHClÎréfute-,

dontle Grand Preſl re estoit code

ſacréPar le Pſeaume qu'on chau'

tafflpendant que l'on fit ces On?

ctions, le Prophete invitele Peu?

_ple d'Iſraël à ſe ſervir de Trorn'

petes , 8C de toutes ſortes _din

strumens de Muſique_, pour ren;

;dre ;Dieu delÿayóirdílié-
-vré de la captivité d'E-giptſie.Cet

te captivité repréſente celle'oîi-le

peche nous aſſujetit; &tlalibjçrté

.que Dieu donna à-Iſon'-P”euple,

estla Figure de celleîqitfil'doune

à ſes Enſans, 8c des graces dont

il les comble dans la Loy_ nouvel

le; Le Pſjeaume- en renferme ,la

prédiction, 8c elles ſont figuré-es

parles onctions dont ſe litre-l'E

-_ gliſe.
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'gliſe-. Apres ſAntienne, Mon
ſieur liArcheveſque debout &c

'découvert , chants. une autre

Oraiſon, par laquelle l'Egliſe de

mandeà Dieu , que comme en

préſence de l'Arche ,il renverſa

les Murailles de léricho au bruit

.des Trompetes , de meſme il luy

plaiſediflïpet les forces des Puiſ

ſancesinvifibles , 8c- reprirñer la

violence des Démons, lors que

les Chrestiensexcitez parles Clo.

ches luy demanderont ſes Gra

zces, qui ſont figurées parles On..

étions. Monſieur “Archer/eſque

ayant entonné une troiſieme An

tienneſi8äestant affls 8c couvert,

le Diacre luy préſenta' l'Encen

"Toit, 8c lc Souſdiaere la' Navete,

dans laquelle il y avoit de l'En—_

cens, de la Myrrhe, 8l. des Pastil

les- Il prit de tout ce qui estoit

dans la Navete, &le mivdans

l'E-n
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-lïEncenſoir ſans benirsCcpen

dant le Chœur chantacn Muſi

que- le Pſeaume Lauolate Domi

num inſanctts ejue , 8c'_ le Diacrc

'Amir l'Encenſoir ſous la Cloche,.

Les Peres de l'E gliſe "ayant com

paré- aux parfums les -loüanges

' que nous donnons à Dieu . c'est

;avec raiſon qu'on ſe fendt-leur

odeur en beniſſant les _Cloches

qui invitent à le loücr , 8c que

l Egliſe chante en meſme temps

_ le Pſeaum'e que _je viens de vous

_marquer- puis' qu'il engage tou

tes lesCreaturcs à employer ' tou

tes ſortes Œlnstrumcns de Muſ.

-que, pour rendre à_ Dieu le tribut

l des loüanges que les Fidelles luy

-doivent- L'Antienne -qui ſuivit

ce Pſeaume estant achevée,
Monſieur lſſArchevcſque chan

ta une Oraiſomque l'Egliſe adteſ.

ſe au Sauveur _du Monde,- Elle

' demande
ñïſi, d
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demande _par cette Otaiſon , que

-de meſme quïlappaiſala tem_pe-_

ste -dont la Nacelle où il estoit

endormy estoit menacée ,il aitla

bonté de ſecourir ſon Peuple

dans ſes _beſoins ,afin que par _ſa

,puiſſance les Démons ſoient con

fondusſquelesFidelles ſoicntfor

-Àtifiez dans la Foy , 8c quecomme

-dans -l'ancienne Loy z Dieu jet.

-toit ſouvent la terreur parmy les

Ennemis de ſon Peuple par des

bruits qu'il leur foiſoit entendre,

8c qu'il :festoitengagé de le ſe

courir quand il ſe ſervirait des

Trompetes qu'il luy avoit ordon

né de fabriquer s de meſme ii luy

plaiſe au bruit de ce Signal, cond

ſerverles Chrétiens 8c tout cequi

leur appartient , 8c les défendre

des inſultes de leurs Ennemis.

Cette Oraiſon ſut ſuivie d'un

Evangile ſelon Saint Mathieu,

- que
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que le' Diacre alla chanter ſur le

Pupitre que l'on avoit préparé.

Dans cet Evangile le Sauveur du

Monde parle à ſes Diſciples du

*Itrgemc'nt dernier, 8c dit que les

Anges' ſe-ſerviron ide Trompetes,

c'est à dire,dÏun bruit qui ne peut

estre mieux exprimé que 'par ce

îluy des Trompetes , pour faire

aſſembler lesElûs de toutes les

Parties du Monde 3 8c ſi Origene

a dit que les Trompetes de l'An

ccien Testament ont estéilafigurc

de celles du logement dernier,

on peut dire que les Cloeiïeslc

repréſentent auffi ,puis qu'elles

raſſemblent les Fidelles dans les

Egliſes , comme les Trompetes

raſſembleront tous les Hommes

au jour du logement. Monſieur

l'Archeveſque finit la Cerémo

nie par la Benédlction ſolemnelſi

le. Le Roy 8c la Reyne la reçeu

rent
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lçenrà genoux- Apres la Benedi

ction, ce- Prélat deſcendit de la.

?larc-forme z par le ,milieu de la

Nef, ſans reconduire Ale 41750374

parce qu'il estoit conduit Ponti

fiçaiemem; 311_ - laiſſa' le' “ſoin au

Chapitre de ſÿojr ;immer Leurs

MQÏSÛÊZÎËPÏÇÃÎÆQÂ-ÏÇ-zÊÎŸCS PEU'

tirent tres-ſatisfaites della Muſi

que de Monſieur Mignon.

… …Yous PIËÀQHÂRDËÏËZzÇËUÃÊ. ren)

porté le Erik' des BoucS-rilnçi,

propoſez depuis deux mois »par

cc ſçavant- Maistre de Muſique.-

ljiçi-jl.ppintencgrſiefié donné. Si

ceux que Sa Majesté anommez

pour Jqgeg , proponcent avanc

queje finiſſe ma Lerrre 2je vous

cnvoyeray le Sonnet' Victoria-ux.

Eqfivoicy- ccpefidantquatre ſur
les m'eſincñs BoutS-rimez- Le pre

uziçç eſfí»tlieàMonſieur Gardien 5
le ſcſicoud 7 de Mgdemuiſclle Fré

z-JMÆ] i682.- B
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MOnſie'urPhilibert dU-\ntibez;-8e'

lle quatriemqde Monſieiär-_Astiezg”'Ël

l

Prieur diAÿighonç-l ?'1' &Jte-W fix/I
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" Sur les vains Projets de-sjatuf

"Îtres Puiſſances jaloulës ide-ſa

" deur;gran - l

VOu: qui e012jours Daineſe-r avez

- l'orgue-i! du_ Pari, ' z

Et la mulignite' qu'on voit dans la -

Guenuche, ’ _

&and vous ſaviez encor FIM din

bles que Satan , ' -'

Ilfnut devant L O V I S efíre auſſi

doux que Pluche.

' "EBP ,

De meſme qu'un Lion ſans peine

nbnt un Fan, _ _
ctEt qu'il ne fau; qu'un 'Coeq pour ,

* détruire une Ruche ', "jj

-
’

-l -
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Ce Ro] vous perdroit tous att/ant la

fin ole l'An , '

Etferiezñ-uom defer , ilſêroit une

Autruche. a'

A-veeflan amitiËtout bonheur -vous

est 'h oc 5 _

Se le rendre ennem] , fest faire un_

mom'vain troc , * x *ë'' î

songez quämpuníntent on ne lu]

fait point niche.

ÿ

Vo: projets donîlſçait d' le Pour

é' le Par ,

VousProfiteroient »wins- que des ter'.

res en friche. K

Demeurezen repos, point de Mak.) \\

point de Car,

AU ROY.

Our parler de L 0 I( I Sfnul- -

il que le Dieu Pan' ' _

Entre dans un Sonnet muet une

Gucnuche? B- ii

\
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LſſE/oge d'un He-'ros quadre- #il àñ

Satan , '

Etffleuſ-o” accorder la Cuiraſſe é*

l» Pluche? i *

. deze .
419-!-” dejſêi” me renol plus tzmiole

qu'un Fan ,

P_lëçs-_a-rdehte zceatflù que FAIM/le

' l 'cust-I RUCÏÏCS

Pla; mſi: qzinr'z Îoüeurſur qui l'on

fait IHM-lan ,

Et plm fflîpre qxſſtm Maure àpour

-fidi-vre-'une Autruche-

' **SBE '
Cependant y'en Ë/lfait , é* le Son

net m'est hoc ; - '

Gram! R0y , ale -vpllsſſour Marsje

?ie flrais pM troc, -

Ilfm” qu'en 'vous voyant tout Con

quûani dei niche.

' 'I1

Vous Etes abc] qu'o» Wait…-

Dè-Par… - _, NJ,
' -.on y

A ,

s-;'--Ïzr,:“'F°‘
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Vo: Sujets par vosſoins ne lallfflnt

rien en friche ,

Et "vous reoerentplus que Carthage

Ami! .car, '
î “ _ a ' ç_ n s - - ,î

AU ROY. - "-

A Majefíe', Grand Roy, eo”

fond [orgueil du Pan.

Ta Prudence ſe rit des' tours d'une

Guenuche , '

Ta piete' détruit l'idole de Satan,

Et ra rUn/eur renol tout plus ſoupl

que la Pluche. à-*PERE- r

Tes Sujetsſous tes Loix 'vivent plus

ſi gais- qu'un Fangt -x, x;

Ton Royaume est peureux une abon

dante Ruche , -

_Ils y goûter” en paix le Miel pen

dant tout l'A n. ŸÏ

Etſont toujours farez des Plumes

de l'Autruche. ' M
z

' B ii
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'~PEZb

St' t” 'veux conquérir , Îîinivers.

nous est hoc.

;Quel Peuple ne 'voudroit fltire cet

heureux troc ,

'De ehnſſirles Tyran: pour te met

' tre en leur Niche ?

YF

L'E””t°my n'a quäi 'voir' Nec plu

'ribus im- par ,

Il laiſſ? ſes Remparts d* fis Terres

- en fric-he ,

lt bien ſou-tient , grnnol Roy , tu

'amines par un ſeul Car.

SURIA-GRANDEUR

DU ROY

?lpiter cederoit nu pou-voir du

Dieu Pan ',

' Les charmes ole Venus à l'nir d'une

Guenuche ,

?î Les

\
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Les Anges_ de Lumiere aux' Enfin”

ole Satan , z

-Etſéîclit de la Pourpre-àla pl”

vile Pluche , _

Le pZuSfie-Ï des Liæzg'ata-plzæs rim'

" JkFahh" - r"

La douceur- d” Nectar 'à celle _ d'une

'' _ Rue-be , u'd;r»l…«-i- , ïï. -U

11/1171? Sie-das Entier! MNU: Tou);

'Mm de FAIM: - a -r

,Enfin [le e001- de l'Aigle àceluy-OÏW:

Autruche… …-2…z,ſ -

*EBP

"Phflât-qwiax ola-FEM de 1.012135724

ſoient hoc), - -

21431 à” Pme' ;Urgramlir &tfiictzde

faire troc, " - '_îz -ou

Q4317' nt? ſzit- de la Gloire aim.f

- …dim-ſſh Niche ,î"' - ;rp- II

' …, _ **EBE -
ULM wïódízofiitſoâyÿâsz àiïſàflíſiſèrll

- mflpægpärwſjz,- - ;Ing ñ:
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,Qu'on trom/c des Etats qu'il ne re'

duiſe e” Friche ,z TI…

,GQ-mal do 'fbrzräonr Plaiſir' ilflra

-Uoir le Car. .

'Pou-rlengager -tou's les Meaux

Eſprits à travailler, l'eſpoir d'ad

- 'qucrirſi une z Médaille? du Roy

cſloit une douce amorceçC-bpen

dam: jlîsſcfi trpiwé T-_ubczaimablc

Fille que cer -ajvdnñagc -n'a pû

touchçr. -Elle _S'en ell: ;expliquée

par ces quatre Vclkyçdci,

OZÏEŸLÔ

*Un “cb-hr comme 'lè-mieu mt -vent

point de M&Maille-z '

SMX le Sollzltrai” Bien yat-tmc”
rozsttmmal- tDr-'nï z *' l

Promettezñmoy l'original_,

' Si 'vous -voulez- que-j: txaæaiſſe.

Sa Majeñſi-éî-ËXÏÏÎÀÎG laiflè- pqigt

dc mérite ſans rçcompcnſc z a;

donne
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donné depuis un mois la Lieute-ñ -

nance de Roy de la Citadelle de

Straſbourg à Monſieur de Monti' 1

brun, Major du Regiment d'An--

jou , quia ſervy pendant vingt-

années avec toute ſafficluité poſé

ſible dans cc Regiment , 8c dans'

celuy dela Reyne. 1l est Cadet"

de -la 'Maiſon de Mont-' clair-DX

Montbrun, l'une des plus ancien-z' x

nesz8cdes mieux-alliées dejà-lHaute--Auvergnc- -On en _con-i 'noist l'ancienneté 8c la nobleſſe,

en ce qu'il prouve ſa filiationde

puis Maurinot de Montclar qui»

vivoiten' 1260. 8c qu'il fait vôit

dans les 3 2.. Warriors de ſes Als

liances , les Maiſons dlîpinchal,

ChaluS—Cordez ,² Chabannesó'

Curton, 'Blanchefort ,- la Roches

foucault , Bois des "Cordes,

Saint Martial- -Drugeëic , Hau

rcfort ., ,Polignac ,_ ; Pompadour,

B v
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Clermont, Poitiers - Valentinois,

Montmorin - S. Héran , Ioycuſe,

Urfé , Entragues-Balſac , 8c -plu

ſieurs autres. Ce 'Maurinot de

Montclar , Tige des Barons de-

Montbrun , eut un Frere aîné

nommé Rigald , Seigneur de

Chambres ;qui fut Ayeul d'Ai

mery.- Cet Aimery laiſſa une Fil-

le unique, nommée Magdelaine,-

Dame dc Montclar 8C de Cham

bres ,laquelle avant l'an L364.

fut mariée avec Elie- de Noailles,'dont ſont deſcendus les Comtes l

8:; Ducs de Noailles , Marquis dc

Monclar. (Liam à Maurinouil

fut Ayeul d’Astorg &de Loüis

de Montclar. Asto-rg eut pour

Fils Bernard, qui en, 1 36 2.- épou

ſa Marguerite d'Eſcoraille , Da-'

me de Montbrun , en meſme

temps que Raímond Seigneur

_ dÏlÎ-ſcoraillcl8c de Roufiillc, Freä:
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de Margueritcfflépouſa Marie de

Montclar x Dame de Monty-an

thier, Fille unique de Loüis, On-

clc de Bernard , 8c de Dauphi'

ne de- (îlifer- , -Dame de_ Mont

panthierr' De ce Bernard de

Montclar, Baron de Montbrun

à cauſe de F; Femme , 8c qui fut

…lzaiuy 'de hlHmœc-ÛAÙWËDÊ.

deſcend- dans le neufviéme de.;

gré de generation Gilbert de

Moncclandit Montbrnn, aujour.

dïhuy Lieutenant' dc Roy de la

Citadelle de Suaſhmu-g , dernier

Eils de lean-de Montclat , Baron

de Montbrun, mort en Hollande

en ſervant Sa Maj-esté. Il est @ns

cle dH-ercule de M0ntclar,Mari

quis de Moncbrun , Fils de Gaſ

pard _de Montclar ñ, Baron de

Montbrun. ſon Frere aîné, 8è zdé

Iuiletc -de Fontange-Maccmoni,

Dame dela Roqzuezdes--Arcs en

,Qseccy- La
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La _Lieutenance de Roy; de la

-V-illeſfic _Citadelle zde Mezieres,

qtfavoitfeu Monſieur de Boute

_ville , a_ zesté donnée à Monſieur

le Chevalier- de Montiſon , Com

mandant; tÏiÎn-'Bataillonïz 8C an*

cien Capitaine au Régiment de

Picard-ie; Sa-Majesté l'en gratifia

-le 2.. de -liautrzemoisd ll ſe rendit

-lc-- ,i ;dl ,Mezieres ,raccdmpagtfé

de Meſſieurs les Lieutenans de

Roy de Charleville 8c Mont

Olympe , des deux-Major-s', 8c

çlçſzpluſieu,rs autres' Officiers; 8c

ayant esté conduit à- YHostel de

Ville , apres que ſa Commiſſion

etÎt este' leuë , il, y -presta le Seo

ment_ entre- les mains Tde*Mon

ſieur de Lanſon , Gouverneur de

cette Place. ll fut fait Capitaine

ŸBDŸz Poitou; ,dés Yan-néc- I 65 r.

.Ayde-deñCamp-(ieneral en 165 ç,

Major' du- meſme Regimen-t de

' ñ ' ,î(_. Poitou
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Poitou en- 1=66-3.-Capitaine dans

zPicardie en 1671. Inſpecteur des

Troupes d'infanterie dans la

Province d'Artois en 1-673. 8c

Commandant neuf Compagnies

de Picardie en i679. Deſi longs

ſervices ne pouvoient manquer

de récompenſe-ſous unlPtince qui

voit tout , &qui n'oublie rien.

…La Fable que vous allez voir

pourra estre utile- à bien des

Amans- Elle m'a esté envoyée

-íbusle nom de la r Muſe naiſſante

de Poitiers,- I L' 'i :. '

R-OŸSIGNOL.

- B L E.

.-'Am- #viagra-able Bocage ,

_ A” moque les 'be-Mx fours

Ramem-nt- les Plaiſirs', les Feux, ó

ICLAMWÏS, --1 z
"ï

#ca ' Et
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- Et que tout rit dam le Vill/age,

U” Roffignol -voyímflſætæts Flic/yeux,

ſans jaloux,

Le Berger mue-eſa Bergen ,

215i tour-à-tour ſur l” Forage-h'

Gotîtoicnt d'un tendre amour les

charmes les plz” doux,

Crzît qu'il devoit auſſi faire des

amÛIIÏFÎfL

m'empeſcl1e , dit. il , destre

heureux comme vous?

Ie n'entens pas mal les fieuretes;-

"Et Ptti's, quand on ſe mefl-c une

fois d'en conter,

On trouve aiſément des Co.'

ë quetes -

veulent bicgr; nous -écouten

*VZ

Aupres d'une jeune Hirondelle

Le Roſfigizol allafaire ſa cour,

Et fisſoäpir; en moins d'un jor”

Firenz- croire à la BEI/e' a

&de pom'Ille il èrtîloit dſgmour.-

_VY En-
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En effet, il ſentoit dans l'ame

[ohne-fia] quel panchant

,Lei le rempliſſoit tout defi-cime.

Pour luy la Belle avoit un charme

bien touchant,

c'est qu'elle ifëstoit pao" comme les

Inhumaines,

&il ſe fon-t un plaiſir charmant

De faire lang-tir ati-Amant.

.Mais a luy reſiſier elle eust perdu

fis peines ,

Le' Roſſignol estoit galant ,

-Il avoit en amour un merveilleux

talent ,

Etpour peu qu'il voulust attaquer

la pluefiere ,

Ilſe tenoit finir de 'lap plaire.

"E36
Bientost olans ee riant Sejour,

- Les Feſſes é* les Promenades,

Les Rendez-voue , les Serenadesr,

firent éclaterſon amour;

Et ce tendre Amant nuit é. jour

Cache'
-
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Cachríſhtcs ole jeunes _feüil/ages,

Appremitſès tendres rrzmages

- A tous les Echos orale-retour.

Mais [delete 2 cette voix char..-

mante

î-"D-ortt ilfmſoit torttſort apple), '

Bien loin cle remplir ſo” attente,

»Fat biento/Z fungi-e pour lay.”

* ?Jrtmrstirt qüîëa belle Flore

Rete-Doit dans ſh” ſein les [Mmes

de [Aurore,

Et que tout &ri/loit dans les champs,

V” Berger attire' [Mr les aimrtb/es

themes

.Dont nostre Roflïgnolfilonſà” ordis

?Mire ' s

Œemstliſſàit ce Lieufllitairä,

Fit Mtffitqfl entendre en Plage-ole;

Dont le ſe” ;woit olequoy plaire.. *

Ie mfm) ftljoiia Sarah-Unole', o”

Balet ,

' — aisfiſoyfeatt alt-mettra muet.

-- *i3 - ui
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Wi diable , diſcale-rl , tâche à me

_ con'ttefaire ? - - Ê

Apparemment c'est _un Rival.

Ahrlmportunt que je luy veux

_ dc mal p 'ï- - _

Et que je hayſar-_ttoix, ou ſa Mu.j

ſetu '

Ce n'est pourtant -qu'une Ma.Ï

- ÏLZCECT- - ---. ._'_

Et je ſzourroisîluy donner des

leçons.

En meſme tempslle Roſſignol -Pen

ſage

Erztonne cinq- auſix Chemſàns,

Et s'efforce pnrfim ramage

Degaler du Berger les tons dome

â touehans. - “-

Tomfis effortsſàm impuiſſant,

Le -Petit -Anima/filaſſe,

Farroll; que-le Berger qui redoable
ſo” je” Biz-ire

Se divertir de ſrt dzſgraee.

Cependm”- [Toſſe/m Plein-le feu,

Enfle'

\
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_ Enfle' d'une nouvelle audace, a-;

'Ïoîche encor d'avoir ler deſſus,

Anime'parſa Belle, . - fr

Mau tousſes chants ſontſzzprrſï - -.

Comme la- Cygne , -alors que ſàn

destin l'appelle, * *î 'HD 13

Et qu'on le wit preſh oſexpirer,

"Bien loin de ſotipirer,

Pouſſe ſur les hords du Meítndre

E. ?ne 'voix amoureuſe é' tendre 5 'l

'AinſileRoffignolaccnh/ede lïzgueur,

Rar/taff? pour chanter un reste de

?rigueur , _,5 -z. Mv

.Etfait entendre un tdirfoxt 'agrea

hles ' -- ë '

zMais la -voix luj manquant, lepetit

Miſe-'rahle _

Tomhantſansforce &ſans chaleur,

_ N'eut pas meſme le temps defini”

Apprenez-d -trotte ménager,

drefin malheur.

erg
Ieunes cœurs qui chercheæzi: plaire,

Ces
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c'es efforts que l'Amour 'vous oblige

de faire,

Neſe font jamaisſans danger.

Les ſbins é' la belle oleÿenſe*

Peuvent flëchir une Beaute',

on abat par là ſhfierte;

.Malls ſi ſo” veut aimer , c'est me

trait de prudence,

;De conſerverſa bom.ce é'ſaſànte',

Ona eu nouvelles du 8. de ce

mois , que PEſcadre commandée

par Monſieur le Marquis de

Pteüilly-de Humieres , Lieute

nant General des Armées Nava

les du Roy , estoit ſur le point de

partir de BreſLLeS ordres étoient

donnez pour ſe mettre en mer le

lendemain. Elle est compoſée de

cinq Navires de guerre, appellez

l'At'dent,le Comte, l'Etoile,l-He'r—

cule , 8c Fl-lyrondellcs d'un Bru

lot , d'une - Elute , 6c d'une

petite
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petite Frégare( 'Voicv la Liste

des Officiers qui ſont ſur ces Na

vires. ' '

Sur-Fzlrdent. _

Mr le Marquis- de Preüilly,

Frere tle-Monſieur île Maréchal

He Humierc-s. ' ’

Monſieur .Vaudricourt , Capi

tainea- -- - -_- w *'

Moruſieur Champmeffin Deſä

nots ,Licutenann Il a épouſé de? -

puis un mois Mademoiſelle de

-Leintré ;Fille du Lieutenantde

Roy du Chasteau de Brest. -

. Monſieur -le Chevalier de

Bayers , Second Lieutenant;

-' Monſieur le- Chevalier de

Beaujeu , Enſeigne , Frere du

Commandeur de Malte.

Monſieur le Chevalier de

'Courbon Blénac, Second Enſeig;

nella l'honneur d'estre'allié a

Monſieur le Prince. î

' Monſieur
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, Monſieur' lezMarquis_ de laRi- -

viere, autre Enſeigne. '

Sur le Comte.)

Monſieur le Comte-de Sgutdîs,

Çh-efdT-ſeadreg -- _ t3…- ;r

Monſieur le Chevalier de

Fourbin, Capitaine. ll est Neveu

de Monſieur le Chevalier de,

Fourbin,capitaine-des Mouſguedz-

taires. M _ -

Monſieur de Sainte-Marthe,

Lieuret1ant- !lits.sté Çisuvcrneucz

de l'Iſle de Bourbon . ou Maſea-ſſ

tin-j' - *'- _ … _

Monſieur Gaudimar , Second;

Lieutenant. 'Il -a abjure- la * - &eli

gion P, R. _ 7 - _

Monſieur Deſcartes , Enſeig

nc- 'r _

S-S-ccqnd En

!
_ -

o
ſcigrss- tz z -- -

onſie’urleche alier de La

niop» ar,rrcz -Enſsiaxszll 'fut ÏPFÎS

“- &Nu.ç; 'l'année
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l'année derniere à Salé par tles

Sujets du Roy de Maroc.

Sur l'Etoile.

Monſieur Foran, Capitaine.

Monſieur de Pallieres , autre

Capitaine. lſefl: Fils de Madame

de Pallieres , Sous-Gouvernante

des Enſans de France, 8c a épou

ſé Mademoiſelle de Bois-de-la

Roche. _ _ '

Monſieur Deſcorbiac , Lieu

tenant. Il a abjuré ſHeréſie de

Calvin. - '

Monſieur Dorogne,autre Lieu

tcnant.- ,

Monſieur Carcavi .Enſeigne

Monſieur Pariſot, autre En

ſeigne. -

_ _ Sur [Hercule,

Monſieur le Chevalier de Neſ

mond. *Il est Neveu du Préſident

de ce nom. -

Monſieur de Rouvrois , autre

- Capitaine.



JG AÎIIŸAÊN T. 47

Capitaine; Il est -Fils de Madame

de Rouvrois , qui a esté Gouver

nante des Filles de la Reyne.

' z Monſieur dezSQ. André-Mont

méjan; Lieutenant'

Monſieur de la Luzerne , Sr:-,

cond Lieutenantgfflll est Fils de

MónſieuÊl-e MàrquirdelaLtÎzet

ne , Gouverneur de' Monſieur
liAdmiral. ' ' 'ſi '

.-

'' 'Monſieur de ÏVillerHEnſeigne.

Monſieur dézlaTreilleqEnſeig- -

ne en ſecond. _ ’ - -

Monſieurde Blénacçgxutreíîno_

ſeigne. -Il est Fils de- Monſieur lea

Marquis de Blénàd,lÿWirççroy-à

l'Amérique. _ ' - ſi'

² - surfflſHyronde/le. "-'

' ²-' #Monſieur le Comte 'd''Estrées,*

Capitaine. ll est Fils de Monſieur

le Maréchal 'd'Estrées , Vice

Atlmîral. - ' _ '

_ .‘' “Monſieur-de SerquignyzGapîU'

''-" ' ’ taine
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tartre_ en ſecond. ll,estNeçveg

de Monſieur le Chevalierfflde

Tourville , Lieutenant -General

des_ Armées Navales , zôçéa--épgu

ſé depuis peude; jours Ebelle

8c ſpirituelle ;Maclclnpiſcllc :de

Bcaurqpose … :-514 iÃLl-n)

--. ,Monſieurzfſiraz , Lïrñhustapt

' ouf-eur" Bèasfflst: MSFÊQQÏ

Lieutenant. -_ u-;

… Meilleurs la 'Chçljnau- @d'ân

tragucs , 8; NlqulPücsi-alinſqió

g*nes. ' ' I ,:5 … -.

- -_ Ces- zVaiſſeaux Ïdçivéniiai

ler du -collé. dÎAlgcr .-1 QùjlzjPim

drop; Monſieur :El-cz_ Chctalict

de' Le'ry , Chef dÏ-ſcadre 2,; qui

est party "de Toulon le 4. de ce

\P953 Pirates; trois Y_ 'ſſcalsX-«id

lsoy.- M ' ~ - Mz
Ie viens de voir une' Lettre _éçriz

- te de Blois, dans la quelleſary leílK

uns-'shoſs ;S199 youszz- repars-rez

' ' -rl-L ' \ICS



G A L A N T. _ 49*

tres-ſurprenante , 8c dont les

Medecins 8c les Philoſophes au;

roient de la' peine à donner une

raiſon qui pust ſatisfaire. Il y a

deux ans quïmejeune Fille , qui

n'en a préſentemët que dix-ſept,

laiſſa tomber le_ couvercle d'un

Coſte ſur ſa main , qui devint

extraordinairement enfiée. La

douleur qu'elle ſentit ſutſi vio

lente, qu'elle Fobligea de ſe conf

fier aux Chirurgiens de VH6-

tel-Dieu de Blois , qui luy firent-

une inciſion , 8c tirerent de

ſa playe un morceau de fer , un

autre de bois, 8c en ſuite des

épingles,qu'ilsont continué d'en

tirer juſqu'à préſent Ily a ſort'

peu de jours qu'on en fit ſortir'

la ſoixantiéme. Cette Fille , qu'on

appelle Catherine Marchais,

ſemble estre guérie dans de cer

tains temps S mais.toutes les foi;

- M4] i682. C
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qu'elle recommence à travailler,

elle est obligée de ſe faire faire

des inciſions pour tirer de nou

_velles épingles qui ſe preſentent.

Si les Sçavans de vostre Provinz

ce veulent dire ce qu'ils penſent

d'un accident ſi nouveau,ils obli

geront tous les Curieux. -

Madame de Hodic , Veuve

de Meffire Pierre de Hodic,

Comte dc Marly ñ la-V ille, Con

ſeiller en la GrandChambre , 6c

auparavant Préſident aux En

questes , est morte icy depuis

peu de jours. zElle s'appelloit

Claude Phelypeaux , 8c estoit

Mere de Monſieur de 'Hodic

…Maistre deS-Requestes , 6c de

Madame :Dargouges, Femme de

Monſieur Dargouges , Conſeil

ler &Etat , qui a esté Premier

Préſident du Parlement _de Bre

tagne. i -

' Sa
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Sa. mort a esté ſuivie de

!celle ' de Dame Françoiſe

Roüalle , Femme dc Mcffire

Loüis --François Gourreau , Sei

gneur de la Proustíere 8c du

Boisgillou , Conſeiller au Parñ

lement , 6c Préſident aux En

questes. _

Qyoy que les Belles ſemblent

estre _nées pour pouvoir tout ſur

les Hommes, il est que] ueſois

dangereux pour elles de c pre

valoir injustement de -cer avan

tage. Vous Fallez connoistre par

TAvanruredonrïay à Vous faire

part. Un Cavalier äestant ren

contré un jour dans une Aſſem..

blée avecunc jeune Veuve, plus

brillante encor par ſon "eſprit

que par ſa perſonne . ſeplûr ſi

fort à [entretenir . que Pcstanr

enſuite allé voir ches elle ,inſen

ſlblcment il s'en fit une habitu

- r - C i]
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de. La Dame estoit deces Fem-'

mes agreables, dont les manieres

fiateuſes ont je - ne - ſçay - quoy

(Tirrſinuant ,qui gagnez le cœur

de tous ceux qui les approchent.

Pour peu qu'on l'eust veuë ,on

brûloitdenvie dela. revoir , 8c

quand quelqu'un click-fait de

ſorte que ſa 'conqueste luy- 'past

faire honneur , elle ſe - ſervoit

de -moyens -ſi engageans pour l'a—

meneroù elle vouloit,-qu'il estoit

preſque -impoſſible qu'on luy

' écllflpât; Parmy un aſſez ,petit

nombre de Gens de mérite dont

elle ſouſroit que ſa Cour-.fust

composée , le Cavalier estoit ce

luy qu'elle recevoir avec de plus

fortes marques d'une veritable

eſtime. Auſii méritoit- il- bien

qu'on le distinguât. Rien_ ne luy

'' manquoit de_ 'ce qui fait llion- _

neste Homme , 8c dans quelque

- ' lieu
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lieu qu'il cust voulu ſte-rendre aſ

fidu , on' ſe fast fait un plaiſir de

ſes frequentes viſites; La_ Dame

le ménagea par des complaiſan

ces ſi remplies -rſhonnesteté, que

comme elle luv parut -la plus aiè

mable detoutes les Femmes . il'

devint en peu de temps le plus

amoureux de tous- les Hommes.z

Sa'. paſſionne fut point muette-Z'

Illa fit paroistre dans toute ſa:

force , &il aſſura tant de Fois la_

Dame qu'il ne vivoit-', &ne vou

loit vivre que pour' elle ſeuley

qu'elle en ſur' perſuadée- 'Ce-ë

-pendant: elle avoir ſa politi

que qui Fengageoít' quelquefois

à luy marquer de la défiance.

Pour luy faire voir combien elle

estoit irlj-uste; il la prioit auſ

ſitost deltíy donner des Articles

à ſigner-ELS: "de prendre jour pour

- '' ' n]
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1.-: mariage. Il estoir fort riche, 8c'

le party cust accommodé toute

autre qu'elle ;' mais ce' \festoir

pas ce qu'elle vouloir. Elle avoir '

du Bien_ de ſon côté, 8: trois ans

de mariage luygavoîent appris

queYl-Iomme dumond'ele plus

amoureux , ceſſe d'estre Amant

auffi- tost qu'il est Mary. Une

' épreuve fi fâcheuſe- l'avoir dé

goûtée du Sacrement , 8c le ſeul

plaiſir de ſe voir aimée , eſioir ce

qu'elle cherchoír dans ircngage

menr qu'elle laiſſOir-prendreAi-nñ

fileCavalier eur beau- d-ireqrfil

éroir prest dïpouſcrl La Dame

ſe contenrä' de rirerparolez qu'ilz

!ſautoir 'jamais dÏaur-re Femme

qrfelleſi8c quand il' la preſſoir de-

conclure , elle avoir' -roûjoursrlesz

raiſons pour diférer'. 'Toutes 'ces*

remiſes augmenranr ''íäñ-paffioni; il

.rcdoublà ſon attachement , mais

ce



ce ſut en vain qu'il luy_ en donna:

de nouvelles marques. L'effet-

qu'elles produiſirentzſut toutopgë

poſé àceluy qu'il attentioit. Ellesz

luy firent connoistre qu'il ne pouñó

voit plus ſe degager, &C come elle.

ſe tint ſeûre d'un entier triomphe;

elle voulut en jouir ſans plus ſe,

contraindreæAinſi elle re'-trancha

une partie de ces complaiſancesz

- uiavoient aidé a Faſſu*etir, 8c
q - l

ceſſa de sobſerver ſur un defaut:

qui luy estoit naturel, 6c qu'elle?

ſçavoit cacher, quand-elle cber-,

choit à plaire- Elle estoit ſui-ete à'

des inégalitez d'iloutlet-ir;<:-le'ſel*p<':_-

tantes pour ceux qui Faimoie_nt,

&c le Cavalier en ſit une rude

épreuve- Il yavoit''desmofiaeng

où elle tomboit dans uuefîroidetín

que tout ſon amour ne poux-pi;

vaincre. Plus il S'en plaignoiuplus

elle affectoit de _paroître -indiféï,

r_ - C iiij '
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rente, 8C ce qu'il trouvoit de plus

cruel,c’est qu'elle vouloir luy faire

croire, qu'elle avoit toûjours agy

dela même ibrtq8eque ſes plain

tes venoient de ce qtfilchangcoi t

-d'humeur.Le lendemain destoiët

&les honnesterez qui le' renga

geoient plus for-tement s mais ſes

affaires n'en estoient pas enrneil

leu r- étaLEllC ne reſolvoit rië pour

le temps du mariagq8c retomboit

ſi ſouvent dansſes inégaliteLqtfà

la fin leCavalier craignit dela mal

connoître. Dans cette crainte il

voulut ſçavoir plus préciſement

quels ſentimës elle avoit pour luy,

&C crut que le moyen le plus ſeíir

d'en venir à bout. estoirdèla vou'

moins afliduëmëtCette conduite

alarma la Dame-l La peur qu'elle

eut de le perdre luy fit ſentir que'

l'amour avoit pris ſur elle plus

de pouvoir qu'elle n'avoir cé.

\_5 l 'z-
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Le relâchement du Cavalier ſem;

bla luy donner un nouveau me". -'

rite , 8c toute remplie de ce qu'il

valoir, quoy qu'elle n'euſi: aucu

ne penſée de ſépouſer, elle.conñ

nutque ſa veuë estoít neceſſaire-

à ſon bonheur. Apres qu'il eut

paſſé quelque temps ſans que ſes

viſites-fuſſent ny auffi longues, ny

auffi fréquente-s qu'à l'ordinaire,

elle ſe plaignît de ſon peu d'em

preſſement. Cette plainte estoít '

ce qu'il avoit ſouhaité. ll luy: té

moigna que ſes-froideurs le met; '

tant au déſeſpoir , -il estoit Con

traîntde la voir- plus rarement,

pOur-luy épargner les justes re
proches que' luy faiſoientlſſes” chaï '

grins. Elle prit alors ſon air 'fla-î

teun8c enluy diſant quïlzſe con- '

nóiſſoit bien peu? 'en' tendreſſeſi-

s'il ÿalarmoit dela Voir éprouver

&fermeté; elle donna tantd'ar~_'

Cv
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deur à ſon amour , qu'il Faſſura'

par mille nouveaux ſermens, que

q-uoy qu'elle fist , l'avantage de-

luy plaire ſeroit à jamais ſa plus

forte paffion. Le Cavalier gouûa

- pendant quelquesjours toutes

_ les douceurs que l'amour attache

à un veritable raccommodemenr,

mais elles furent_de courte durée.

La' Dame qui crut avoir reconnu

ſon foible , ÿcmlzaraſſa peu de le

ménager. Elle demeura perſua

dée que trois paroles flateuſcs

réveilleroient ſa tendreſſe,quand

ſes froideurs Fauroienr fait lan

guir, 8c cette aſſurance qu'elle ſe

donna trop imprudemmcnt. la fit

de' nouveau ëabandonner au

_l panchant capricieux qui la ren

d-oit inégale C'e (loir aujourçſhuy

_ un _enjouëmenr merveilleux ;GL

' le jour ſuivant - une réver-ie inſu

PQFFÂbIÔ' Cavaliçxipour-;pçz

-, J 'ſe
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ſe point démentir , ſoufrit ſa bi

zarre humeur -ſans luy faire_ au

eune plainte- Il examina ce qui

pouvoiten estre la cauſe, 8c n'eut

pas de peine à s'apereevoir'qu'elle

l'avoir en vain rejettée ſur l'é

preuve qu'elle prétendoit av ir

voulu faire de ſa paffion- Plus il

s'attacher àléttldietyplus il recon

nut qu'elle ſuivoit 'ſon tempéra

ment” 8L que destoit un _défaut

dont une longue habitude l'em

peſehoit de ſe défairefilioy que

cédéfaut luy -fist de la peine, il ne

laiſſoit'pas de la prier en de cer
tainsiiottts heureux, de vouloir

fixer un temps pourle mariage

dont 'el-le avoit ſa paroleÎll réïtera

tantde fois cette priere , qu'elle

luy dit un lour fiérement, 'qu'un

Amant ſoûmis' , 'a _qui s'aimoit

moins 'que ſa Maistreſſe ,n'exi

geoit jamais, 8c râeboit de meri

ſ! î ter-.
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ter. Cette réponſe acheva de luy

faire ouvrir les yeux. Il ne douta

plus qu'elle ne cherchast à l'amn

ſer, 8L le dêgoust que ſes inéga

litez luy ſaiſoient avoir pour elle,

affoibliſſant peu à peu ſon amour

8c ſon estime, il réſolut de rompre

un commerce, qui ne ſervoit qu'à

Yembaraſſer. Pour en venir in

failliblement à' bout , 8C destre

plus expoſé àestre la dupe de ſes

faux retours , il prit un engage

ment ſecret avec une ſort belle

Perſonne, qui joignoir à la naiſ

ſance beaucoup de mérite, 8c un

bien conſidérable. Cette paffion

le guérit de la premiere. Comme

-il rſestoit plus touché de la Dañ,

’ me, vous pouvez croire qu'il di

ùminua ſes ſoins. Elle crut d'abord

le rappeller quand elle voudroit,

8c s'alarma peu de ſa négligence.

Les premieres plaintes qu'elle luy

en
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en fiufurént meſmcaſſez leger'cs;

Elle vouloir le Voir revenir par

ſindiſpenſable- neceffiré qu'elle

ſupoſoit en luy , de faire tout ſon

bonheur du plaiſir d'estre aupres

d'elles mais quand elle vit qu'il

continüoít à ſe relâchcnelle s'em.

porta à des reproches plus aigres,

6c ces reproches n'ayant rien'

produit , elle employa tant de

Gens à S'informer de ce qu'il fai

ſoit, 8c dans quels lieux il alloir,

qu'enfin elle fut instruire de ſon

changement. lugez quel coup de

foudre pour elle- Non ſeulement

elle découvrit qu'il aimoit ail-H

leurs. mais qu'il y avoit un' Cone

tract ſigné, 8( qu'on devoir faire

dans ſort peu de jours la ccré-ñ

moniedes EpouſailleaCette nou

velle mit la Dame au deſeſpoir.

Malgré ſonaverſion pourle Ma

riage, elle aimoir le Cavalierfiîc

- - e
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le dépit de le perdre mit ſa 'ra-i

fon dans unſi cruel deſordre,que

pleine d'impatience,elle alla chez

luy dés ce meſme instant , pour

apprendre de ſa bouche ce qu'il-

falloir qu'elle crust. Il luy avoüa

l'engagement où il s'efloit mis,

8c prétendit que par les retar

demens qu'elle avoit toûjours ap

portez à ſon bonheur z il estoit

aſſez dégagé de ſa parole. 1l ad

vjoûta qu'elle ne l'avoir jamais ai

mé, 8c que ſi elle prenoit quelque

plaiſir à le voir, c'estoit ſeulement

parce qu'il aidoit a la divertiLF-l

le ſe ſervit des termes les plus fia

lcurs pour luy faire croirequ'il ju

geoit mal de ſes ſentimenn8c pour

le convaincre de la ſincere ten

dreſſe qu'elle avoit pour luy , elle

Taſſura que dans un mois toutes

les affaires qui la retenoient ſe

roient, -terminées , 8C- qu'alors il

pren
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prendroit jour Pour ce qu'ils s"eſ.

toient mutuellement Promisll ré

pondit qu'elle Famuſoít depuis

trop longtemps pour luy donner

lieu de- ſe repoſer ſur cette aſſu

rancei8c enfin,ſ0it qu'ellc fust ré

ſoluëà ſe vaincre en ſaſaveurpour

ne pas ceder à ſa Ri-valeſioit qu'el

le voulust _ſeulement Yobliger à

rompre pour mieux triompher de

luy,elleluy dit qu'il fist venir un

Notaire, 8c que dés lelendemain

:elle ſeroit preste à l'é-penſer. Cet..

-ce offre qui Feust charmé autre

fois , ne put le rendre ſenſible.

-Il demeura dans ſa premiere froi

deun8e luy répondit ſans Semou

Woir , que dans liétat où estoient -

-les choſes , on luy demandoit

:-inutilement ce qui n'estoit plus

en ſon pouvoir.z -La Dame ou

-trée de cette réponſe -, fut ſur

;le point de luy ſauter au collet,

;üql-VMJÈz ec
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8: ſi vingt fois il rſeust retenu ſa

main , peut — estre euſi- il couru

quelque riſque. Le reste du jour

ſe paſſa en plaintes , ranrost ten

dres , tantost emportées, Le Caſi- _

valier qu'on traitoit de perfide 5c-

de parjure , convenoir du crime

qiſonluy reprochoit , 8c s'excu

ſant ſeulement ſur ce qu'on l'avoir

forcé à estre infidelledl irriroit

d'autant plus la Dame , que les

choſes obligeantes qu'elle luy di

ſoit de temps en temps, estoient

autant de perdu pour elle. ELa

nuit ÿapprochant, il la pria de

le laiſſer en reposUne ſi cruel

le marque dindiférence la tou

cha ſ1 vivement , qu'elle ſortir

preſque horSd'elle-meſme.Apres

l'avoir regardé avec des yeux

tout pleins de 'colere , elle luy dit
d'un ron réſolu , qu'elle ezfioír ſa

Femme 5 que la_ Parole qu'ils

.Tiestoient
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ï

s'eſl:'oient cent fois donnée ,les

cngageoit Fun à l'autre5 qu'elle

vouloir bien que toutle monde

le ſçeust , 8c que quoy quil fist.

elle ne ſortiroit point qu'elle

rfeust les aſſurances qui luy eſ-

tOient neceſſaires. Le Cavalier,

qu'un pareil éclat n'accommo—

doit pas , luy dit mille 'choſes

pour luy remettre ſeſprit. Elle

n'en voulut écouter aucune , 8c

il fut enfin contraint de faire ve

nir un Officier de Iustice , qui

par ſon autorité pull: filire finir

Fembarras où il estoit. L'Officier

vint en habit décent. La Dame

rccommença devant luy ſes res»

proches 8C ſes plaintes 5 &C dans

la fureur où la mettoit ſon

reſſentiment , lhpostrophant

quelquefois comnie s'il cust

deû répondre de la perfidie

de' ſon lnfidelle , elle ſembloit

 

preste
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preste àëelnporter contre luy

aux dernieres violences. L'Offi

cierluy fit connoistrmque quand

rien n'estoit écrit ,on ne forçoit

point les Gepisà ſe marier; &c luy

repetant toujours que ſi ſes pré.

tentions estoient légitimes , elle-

avoit la voye ouverte pour les

ſoûtenirſil luy fit ſibien_ entendre

raiſon, qu'apres qu'elle eut con

- testé pendant plus dîune heure,

ellexreſſſolut de S'en retourner chez

_ elle. Ce ne fut pourtant qu'à_

condition que le 'Cavalier la re

_hj_meneroit,parce-qu'elle avoir àluy

faire voir. des: Lettres contre leſ-ñ_

quelles elle ;prétendo'it _qttu _azr

roit peine à teniLLe Cavalier pro

mit de l'accompagner , pourveu-

que ce ſust en Carroſſe idiférents

afin- qu'elle pust reprendre un-

peu de tranquillité; ce qu'elle

- ne pourroit faire , s'ils alloient

enſemble,
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enſemble , puis que ſesreproches

conrinuëroient , rien n'ayant en-.

core esté capable de les luy faire

ceſſer. Elle accepta le party , 8c

monta dans ſon Carroſſe. Le

Cavalier , avec l'Officier aupres

de luy, marcha devant dans le

ſien. Apres qu'ils eurent paſſé

quelques Ruës , le Carroſſe du

Cavalier ÿarresta, 8c la Dame mit

auffitost la teste hors de la Portie

re pour ſçavoir ce que destoit.

On luy dit qu'on ſaiſoít deſcen

dre l'Officier qui demeuroit à

vingt pas delà dans un détour

où l'on estoit arrivé, 8c en effet

elle virun Homme en robe , à la

lueur du flambeau. Comme ſa

préſence luy efloit peu neceſſai

re pourledeſſjn qu'elle avoir,

ellefut bien- aiſe qu'il s'en re

tournast. On continua d'avant

cer vers ſon (ldartiers 8c quarîlci

e e
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'elle ſe vit dans ſa Ruë, elle ſe tint

en état de deſcendre la premiere,

ce qu'elle fit auffiñ'tost' qu'on fut

devant ſa Porte. Elle courut au

Carroſſe du Cavalier , pourcle

_prendre par la main, 8.'. empeſ

cher quïlíne ÿéchapaſl: 5 mais

qu'elle ſut ſa ſurpriſe , quand au

lieu de ſon Amant . elle appet

çeût FOffieier ! Cet' Officier

íestoit défait de ſa Robe , 5e l'a—'

voit donnée au Cavalier, qui ſous'

ce déguiſement ïestoittiré des'

mains dela Dame. Il 'luy ditz en

!üy avenant la tromperie, qu'il'

croyoit luy avoir rendu un bon

office, puis que- dans l'état où elle-

estoig-il valoir mieux qu'elle agist

par ſes Amis que par elle- meſme.

Sa réponſe fut un emporternerxt

de rage qu'on ne ſçauroít exprè

mer. Elle ſe jetta ſur luy-Ile prit'

au collet ," 8c ramaſſant _ tout

ce



ce qu'elle avoir de ſodlfce, elle luy

fit éprouver par pluſieurs coups

redoulæÿœz ce que c'est que la ſu

reur dfflluneFcmmc qui ne ſe poſ

'ſede plus. _On Yarracha de ſes

mains , 8c malgré ceux qui la

retenoicnt , elle continua de fra

per avec tant de violence, qu'à

la fin n'en1 pouvant plus pelle ſe

laiſſa tomber entrelesmainscſune

Fille qui efloit_ venue _luy ouvrir

la Porte. -On Jla mena dans ſa

-ÏChambre , zBL-ce ne fut pas

ſans beaucoup de peine. Elle ſe

coucba ſans preſque ſçavoir ce

-qu'elle ſaiſoit ; 8c' un tranſport qui

ſuivit une groſſe fiévre _dont elle

ſur, ſiir l'heure. attaquée , donna

des indices ;d'une dangereuſe

"maladie 'Hultz jours- ſe paſſe

rent ſans- que ſa -raiſon irevinfl.

Cet égareinent fut -favorable

aux deſſeins du Cavalier , 'qui ſe

:z -z 'maria
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maria ſans aucun obstacle. Elle

auroit peut-estre fait un ſecond

éclat, ſi la cruelle agitafË-zn que

le premier luy avoit cam-ée- , ne

Feust miſe hors d'état de S'aban—

donner à ſa jalouſie. On m'a dit

qu'apres plus d'un mois de fie

vre , elle commence à quitter le

Lit, 8c que l'on n'a point encor

voulu luy apprendre le mariage

duCavalier, quoy qu'elle en de- '

_ mande- ſouvent des nouvelles.

UAÎPL-'nouveau qui ſuit est

!d'un des plus ſçavans Hommes _

que_ nous ayons en Muſique.

K Monſieur Daubaine a fait les

'PaſolCsœ i

AIR NOUVEAU.

NOM nous eflions Prom-k une

amour- creme-lle ,

Et nom avons tous deux cçſſïdc

nous aimer.

j-:'Û_J 0”

'_ _
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0” ne ſpam-oit cepmdant me blâ

- mer,

Kingrate !ris estſhule criminelle.

fayſózifflire' longtemps ſans pouvoir

ſſenflâmei,

Et je n'ay pû devenir infidelle

,Que longtemps apre! elle.

-Ie croy , Madame, que ce ſera.

vous faire plaiſir- que vous don

ner Perſe habillé à la Françoiſe.

Un Homme de qualité dont je

vous ay 'fait voir- pluſieurs Fables

ſous le nom du Berger Fidelle des

Accates , s'est ſervY de ſes pen

ſées dans la Satyre que je. vous

envoye. Elles ſont tirées de celle

qui commence par Hum Macrinc

diem- Il a voulu n'y employer que

des noms Romains c, pour en

mieux garder le caractere_

SATY
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ffirläîÆ-&Æófilſt-'ffiffirïæâæflœæffi

S A' T Y R E.

ENfinapres Jeux Ms de fl-rvi-

ces rendur, '

_De chagrins eſſàjez , é' deſoin:

affidm ,

T” 'vois lejour, Marv-i”, choif] par

to” Amame

Pour :me le témoin de ſa ficrtc'

mourant”

Le jour , dir-je , où [Hymenſècon

dant tes deſir: ,

Doit refaire goûter les plus tendres

Plaiſirs. -

Pm- quclquesgrains d'Eau-ns remis

toy lffimourſſropice,

Et m' te pique [MJ dämptm grand

ſhmfice.

T” ne *veux FM , Macrin , par des

dom prë-'tieux

é' ñ Acheter
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Acheter la fat/eur , é' l'oreille oler

' Dzſeilx. . ' r '

T” ne Uenxp” auſſi leur fnire des

P726765

&il ſoient à la Pudenr comme)

leurs Loix contraires.

Laiſſe à nos Citoyens cette eſſere de

'Ua-ux , _ - l

Qu'on neſçnuroirfirmérfznsenire honteux. *z'

on ourſon-vent aux Dieux dans le

ter/xps où nouz flammes, “

Ce que l'on n'est-roit dire-n” dernier

- oles Hommes-

Combien ole fois Pzſon me pied de

leurs Anſel.; - * 'L' '

Leur n-t-ilfnit l'a-uen ole stsfl-nx

criminels, '

Et les n- t, i/priez, deſè rendre com

pliees '

Duſheee? qu'il voudroit qiſenſſZ-nt

- a fis injustices? _

- May_ 168:..

I_
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Son Frere que tuffiau cstre auflifbu ’

que luy, 7

_Leur-fait part enſecret deſàn mor

tel ennuy. .

noy qu'il aye en partage une Pu

dique Epouſe,

La Nature l'a fait d'une humeurſi

jalouſe,

"QE constant à laſuivre , il croit a

tout moment ’

La voir :abandonner aux tranſl

ports d'un Amant.

Dans fisstzupçons jaloux ilſouffre

davantage - _

;Qu'un Fûrſat qui ſe volt à deux

doigts du ozaufrage.

Maigd] moy, que crois.tu que de

mande à Pallaa “

Cette Mere qui_ tient fin Enfant

dans ſes braſs? ' .

Ecoute-la. "De grace , invincible

Dëeſſe,

Dit-elle, à cet Enfant aocordez vo

ſire ndrcjſſè, Vo re
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Voſire cœur, -vez/Ire Eſprit , vostre

fierté , qlq/ire air;

Faites qzffdwec Ceſ/Zzrilaille tmjour

du [Mir,

Qllilfaſſe mieux m Ver; que Virgi

le é- qziHome-re,

Et qtſſilſtdive m 1m mot les traces

deſ13” Tere.

Voila quels ſim: _ſes vœux. Cottage

débauche',

Dom leotſhge estpdfe , é* le CUpS

deſſàrhe',

Aprer avoir commis toute ſorte de

crimes,

Tdal” de recouvrer , àforre de m'

ctimer,

La ſante', maintenant l'objet deſes

deſir-S,

,Qrfilprodiguoitjadir à dinfamn

plaiſirs.

Cléopatre prëtend Farſi-s cbam: de

[od/mgr

obtcnir de Barchy-s une bonnet-ma

drmge; D i]
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Et ſh .Fille Bnrſine, nu «Uſage

fleur),

_Demande-ſans remiſe à l'Amour un

Mary,

Tandis queſn Cndete importune C]

there

De vouloir luy presterfes ngre-'mens

pourplnireuñ; ' ' _

Si mon Pere mouroit' , ditNureijfe

tout-bd!, _J

Pour vous, grands Dieux, pour vom

que neferois-je PM?

Tous lesjoursſans manquer je vous

en rendrols grottes '

Par leſnng eŸnne/Ûëde deux Geniſ

ſes grnffis;

Etſimon vieux C0uſin,donij'nttens

les grands Biens,

.Alloit -Uoir ſes Ayeuxviux Champs
, Elyſiens, ' V'

Avant qu'on eust portíſos cendres

dans la Tombe,

, fe 'vousferais [ruiner ſodeurdune

Héentognbeſ - - Ale

\
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Al? Chien , ame de boue; eſpritſi; -

[ile é” borne',

,Liſa ramper pour jamais leſort a

condamne',

Penfles-tu que les Dieux au comble

des delices ,

Soientſifort nffamez de tes grands

'ſelcrifioess

,We Pour quelques Moutons brzilez.

ſur leurs Autels,

Ils vendiſſent les jours des malheu

reux Morte-ls?

NOnJu juges mal d'eux; ilsſont trop

équitables

Pour livrer ſſlnnoeenee aux preſſe-ns

des coupables.

oſſi-e- leur, ſi tupeux , avec d'hum

bles tranſports,

Ce que ſiefigalentpoint lesplus riches

Trefirs, ’

' c'est à dire, un cœur net , une droi

ture d'ame, '

a D iíj
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Zln cffirit innocent , des mœurs

exempts de bld-me,

?ne hantefageffignn veritable hon

near,

Enfin une vertn flans faste é' ſans

rzgueur.

Voila qurlsſànt les dans qui leurſont

Mgr'cables,

Et gm' pourroient les rendre à tes

'Ua-uxfavorables.

l'aurais un long Article à vous

faire , ſi je vous marquois toutes

les Converſions dont on ma don

, né avis. Les Controverſes que le

P. Aléxîs du Buc Théatin conti

nuëde preſcher tous les Diman

ches ,’ ſont toûjours ſuivies d'un"

tres - grand ſuccés s 8c' parmy

Pluſieurs Abjurations du dernier

mois , il a receu celles de Made

moiſelle Rachel Amiraut, Nié

ce du Ministre de -ce nom 3 &C de

Monſieur
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Monſieur Salomon Morin , Ne

veu de Monſieur Morin , Mini

stres deCaëqQçÎand des Perſon

nes qui touchent de pres les plus

éclairez de ceuxderla R. P; R. re

noncent à leurs erreurs , on peut

dire qu'elles ſont bien convain

cuës des véritez clela nostre, puis

que leurs Docteurs intéreffez par

le ſang , ne leur peuvent oppo

ſer d'aſſez puiſſantes raiſons pour

leSretenir dans la croyance où

elles ſont néesLemeſme P.Aléxis

du Buc ayant convaincu Mada

me lſabelle Aubestin,_Niéce de

Monſieur Aubestin Ministre,elle

aabjuré depuisun mois entre les'

mains de Monſieur l'E veſque de

Lavaur. - '

Le Pere Rochette , qui en

ſeigne la Métaphyſique à Arles,

a auſſi converty Monſieur d'Ar

val de Marest. Ce changement a

D iiij
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donné _beaucoup de joye à toute

1a Ville.

- .z Ie ne vous dis rien de quan

;ité d'AbjurationS reçeuës pen

dant une Miffion que les Peres

Capucins ont faite à Orbec , pe

tite Ville de Normandie. Le Pere

Ierothée , Premier Définiteur

de cette Province , 8C l'un des

plus excellens Prédicateurs de

leur Ordre. en estoit le Chef- Il y

a eu tous les jours cinq Sermons

plendanr deux mois. Outre celuy

qu'il commençoit toûjours à

neuf' heures , il preſchoit la Con

troverſe.tous les Lundis 8c les

Vendredis S 8C comme il est infi

niment éclairé ſur cette matiere,

la plûpart des Prétendus Reſor—-

mez qui le venoiçndfſëeouter,

trouvoient cſautanf'inoins dejot] r- ’

à ne ſe pas rendre aux preuves

de ſes propoſitions, qu'il les ſar
i'- ſſ ſoit

-4
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ſoit par leurs_ propres Livres. Il a

ſouvent prie' leur Ministre de luy

répondre , 8c il ſe trouvoit pour

cela chaque Dimanche à ſon

P-reſche en la compagnie-d'un

des _Lieutenans Genérausn8c des'

autres Officiers, mais ce Ministre

nel'a oſé entreprendre. Cette

Miſſion ſe; termina ale 'jour* ClCL

,Qſitnſimodo par une“ Proceffion ſo.- '

lemnelle qui ſe' fit .avecune afflu…

encesdc Peuple extraordinairqen

un? bien quieflc atttzdcſſus de la VilaÏ

leiOn planta là unie Croix ſur une -

petite éminence ;où-apres que ce î

meſme Pere 'Ierotbée eut ſait un_

tresbeaurÿſcqursjon brûle quan- r

tiré_ de' caracteres-R de Manuſ

crits qui avoient ſervy à ſaire des

maléfices.

(Moy que iles Prédicareurs

ſoient éloquens naturellement

quand ils ont beaucoup de zele,

- D v
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on n'a pas laiſſe' d'établir des '

Regles dontceux qui commen

cent peuvent tiret de grands

avantages- On les doit aux ſoins i

de Monſieur du Port , Prestre,

Protonotaire Apostoliqueóc Do

cteur en Droit Civil 8C Canon,

quia donné diverſes Méthodes

pour faire des SermonS,de_s. Panéñ

gyriques, des Homélies, desPrô

nes, de grands 8c de petits Caté

chiſmes' , avec une maniere de

traiter la -Controverſe ſelon les' _

maximes des Saints Peres.Son Li

vre est intitulé l'Art' de Pre/Zhu',

a ſe vend chez le Sieur Robert

de NinvillczR uë SJacques, à l'E

cu de France 8c de Navarre , ê:

chez le Sieur Charles de Sercyà

la grande Salle du Palais,à la Bon

ne-Foy couronnée-

ll 'n'est - pas -facile égale

ment de donner des -Reglcs

'ï- _ Pour

<
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pour la Poëſie. La Nature est en

cela au deſſus de l'Art.Cepen

dant quoy qu'on ne ſe croye au

cun talent pour faire des Vers,

il est certain qu'il ne ſaut ſouvent

qu'aimer pour devenir Poëte.

Le Dialogue que vous allez VOÏT

en est une_ preuve- Un Cavalier

estant encor dans ſa premiere

jeuneſſe , 'eut accés chez une

Dame dontla beauté le touchaJl

luy conta des douceurs, luy écri

vit de tendres Billets , &c pour

luy mieux peindre ſa paffion, il

fier-habitude avec les Muſes. El

les luy aid,erentà exprimer unex

partie de ce qu'il ſentoit. lnſenſi

blement ſes ſoins plûrent à la;

Belle , qui paya ſes eomplaiſanæ"

ces par l'éloignement de queld

ques Gens éclairez qui euſſent pû

condamner un attachement ſi

peu attendu. Le jeune_ Amant,

’ - fier
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fier de ſon triomphe , le voulut

pouſſer plus loiſLSOÎt que ſon tern

pérament fust d'cstre jalouxzſoir

que le ſacrifice trop prompt que

luÿ 'avoit fair. la Dame luy fist

craindre qu'elle ne le ſacrifiast à

ſon tour , il la réduiſit à ne voir

perſonne , 8c ſut pour elle un

Eſpion ſi exact , que ſi un coup

d'œil luy échapoit ,il ſçavoir in

eontinent qui estoit Fl-Ieureux

ſur qui ce co-jp d'oeil estoir tom

bé. Il ne manquoit pas de faire

ſes plaintes.La Belle ſçavoir com

ment ſe justifier, &cle raccornmo-

dement ſuivoiç toûjours le divor-z

Cc- Vous le connoiſtrez par les

derniers Vers du Cavalier ſur un

dife'rcnt de cette nature. '

DIA
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ñr…

DIALOGUE

DÏRIS ET DE TIRÇFÔMÏV-Q

I R l S. ~ /íraſt-ÊF

APprenymoy, elóer Tjreis, pou???

ſoulager ta peine, _ _ d*

Æel tranſport inquiet agite' ſon

Ëfflrití:ſes Troupe-aux, par IaaKard, s'e'car-5

tam* dans la Plaine, 7

Cauſeroient-ils leſoin, qui te rend

interdit .P T,z

«.3 I R C l S. _ .

Leſoin de mes Troupeaux' n'a rien

qui m'inquiete.

Vn mal plus important_ ,,dontjeſhns

la rigueur,

Dans unſi grand trouble mejette,

&s'il montre malgre' mo] ee que

ſouffre mon eæurff! _r --

' &land
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-a

'óæand de mes premiers feux je t'a);

dreſſa) l'hommage,

'I'out _ſembloit me parler de tafidé

1;”_ lite'_

’ Held/Ls -’ qui l'auroit erd , que ton hu

meur volage

Me duſipunir un jour de ma ereílu

ltte? ',

Ne d] point que j'a)- tort de te croi.

re léger-e,

En vain tu voudrois me Melo”

Ce que 'mes yeux n'ont !ou me

taire; - .

Vn autre que Tir'tis à ton amourest

cher ,

Vn autre que 'Ürcie enfin aſçeeu te

plaire, “

Lynda/s aſjàeu te tout/rer,

Et ce choix n'est plus un mystere.

I R I S.

Par ou preſumes tu, dy-Înoy, que ce

Œerger,

Se
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Se rangeantſhw mes Loix, [mſi me

rendre inſidelle -P

Penfisñtu que Pour luy je 'Uoilluſſê

Changer.

Vne amour que ma fio); t'a jure?

etemelle .P

Maisje m* blâme [Joint un reproche

ſi doux.

&deſc me plais à voir le trouble de

to” ame .l

O12)- , Tircis , M Amant , filme-ſle

vient jaloux , ’'

Ne reffim* dam-fly” cœur qu'une le'.

gerefleîme.

ſuffi-mum, pour calmer tonamou

Yeux ſoflty,

&flyer au ſbir Ljcidfflr tout plein

de ce qu'il aime,

Se promena longtemps ic)- ,

En content Mx Ecko ſa_ paffion

extreme-

Il mfilüptrjseut enfin, â* 'vint m'en

treteizzr. '

Il
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Il me dit que bientost flan aimable

Syl-vie,

En eouronnantſes feux , eonſentoit

à finir '

Les ennuis qui troubloient le bon

heur deſa tUie. '

Tout tranffiorte' d'amour, ilmebazſa

la main, -

Me conta des -doueeursÜ-.me traiñ_
ta de "Bella ' l

Voila ee qui falarme , é' 'qui t'a-z,

larme en vain; dy

Mais l'Amour entre» noa-sz'vÿgidera

la 'querelle -_ - 'z

TIR C I Sñ_- '

Way done, il mXË/lperzmis-dïaoeuſer

Mz le hazard c- e;D'un crime ou mon Iris n'a-voit au

ozone part -P

Pardonne , ſi mon ame un peu' trop

.al/armee '

@A d'abord écoute' des ſoupçons

' odieux 5 -

Lors
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Lors qu'on tremble deperdre une

Maitreſst- aimée,

Si l'on a meſme cæur , on n'a point

meſmesyeuse'.

La raiſonst: confond, on s'aveugle,

on femporte,

Sur la moindre apparence on croit

tout ce qu'on craint ,

Et dans ce triste état plus la ten

dreſſe est forte,

Plus d'un vifdeſeffioir on a le cœur

atteint.

Cependant,ſiton eæurſenſible a ma

priere ,

Ecoutoit les tranſports qui m'en

trainent vers toy,

Peut-estre reliîcbant de ta vertu

ſevere ,

'I'u punirois ma faute en acceptant

mafoy.

Deja depuis longtemps tu connois

mon martyre .

Te plairaa-tu ſans ceſſe ame defi-ſ

Pärer-? 1 R I S.
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'l R I S.

Non , 'Tlz/m, (en est fait, je ne puis

m'en deîsllre,

Si t” n'aimes qnzſmoy , ceſſe oleſbzlſ

piſſer. K

TIRCIS 8C IRIS.

enſemble.

Vniffians deſormais nos deſirs d" nos

chaines;
;Lie l'Amounsänteÿeflſie- à contenter

nos vœux.

Tamſſhns loin de mm les chagrins

é' les peines , _

.Et qtilrie é' Tircisſbient à jamais

heureux.

Leleudy 30. du dernier mois,

le Pere Dom Benoist Brachet,

Religieux Benedictin dela Con

gregarion de S. Maur, ſur éleu

General de ſonOrdre dont il avoit

déja poſſede les plus' hautes

Chargedxcetrp élection ſe fitavec
' ’ - ?lîapplau



G A L A N T- 91

Yapplaudiſſement univerſel. ll

estoit Prieur de Saint Martindes

Champs dans le temps qu'on réü

nit les deux Congregarions , 8c il

a traité en Italie les Affaires les

plus importantes de cet Ordre.

Meffleurs les Cardinaux de Ri

chelieu 8c Mazarin, l'avoient mis

de leur Conſeil touchant les Af

faires Benéficiales , 8c ce ſur luy

que Sa Majesté choiſit, pour aller

ſur la Frontiere du Royaume

complimenter le Roy de Pologne,

dernier Abbé de S. Germain des

Prez. Toutes ces choſes parlent

hautement de ſon méritell est de

l'illustre 8e. ancienne Famille des'

Brachet d'Orléans , portant de

gueules au Chien braqué d'or,

aſſis ſur ſa queuë.

On a _donné au Public de puis

peu de jours un Livre d'Archi- _

tecture au qui repreſente les

- … à Plans,
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Plans , Elevations , 8L Profils ,

des Temples , des Portiques, des

Arcs de triomphes , des Thea

tres , Amphitheatres , 8c d'une

partie des Thermes ou Bains

bâtis par les anciens Romains, du

ter-ups que la belle Architecture

estoit dans ſa plus grande perfe

ction. Paladio, Serbio,l' Abacco,

SCM” de Chambray,avoient déja

donné des Deſſeins de quelques

uns de ces Edifices ; mais outre

qu'ils y ont changé beaucoup de

choſes, ils n'en ont pas fait' les me

ſuresjusteg8c ſe contrediſent en.

tr'eux- Cela fut cauſe que Mon

ſieur Colbert , qui a toûiours ap

pliqué ſes ſoins àfaire fleurir les

beaux Arts en Francemnvoya

Monſieur Deſgodetsà Rome en

1674. pour examiner les Livres

de ces ALÎEhCUFHÔClCS confron

ter avec les Edifices dont ils trai

’ ten t,
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tent , 'afin de connoistre lequel

d'eux on pouvoitſuivre s mais il

fut pris en Mer par les Turcs,qui

le menerentà Alger, où ils le re;

tinrent avec dix — neuf autres

François , juſqu'à ce que le Roy

eust fait un échange d'un pareil

nombrede Turcs. M” Deſgodeçs

estant enfin arrivé à R or'neſie diſ

poſa àrravailler ſuivantli'nten

tion de Monſieur Colbert; mais

ayant reconnu quîaueun cles-Au

theurs qui ont trairéldes Edifices

antiques .rie les a décrits de la
. ,,

'
. ,

maniere qu Ils-ſont , 1l les a tous

deffinez 8C meſurezavec la der

niere exactitude, 8c en a obſervé

juſqu'aux moindres particulari

tez. Ces Deſſeins ayant elle ap

prouvez à-'ſon retour par Meſ

ſieurs les Architectes de l'Acadé

mie Royale , ML' Colbert' luy or

donna de les faire gravenpour en

compoſer

n
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_compoſer un Inſolio accompagné

ſ-'-d'ExplicationS, tel qu'il ſe vend à

Paris c'hez le Sr Iean- Baptiste

Coignard ,Imprimeur du Roy,

Ruë S.)acques à la Bible d'or. Cet

Inſolio contient 140. Planches

tres bien deffinées ,Sc gravées

par les meilleurs Maistres. La

beauté de Fimpreſiion répond à

cette gravûre, celuy qui le débi

te s'en estant donné le ſoin. C'est

luy qui entr'autres choſes, a im- '

- primé le Vitruve de Monſieur

Perrault,qui est un Ouvrage ac

’comply,& qui luy a fait obtenirla

qualité dlmprimeurordinaire de

Sa Majesté, ‘

1 Il est ſouvent dangereux de

ſe hazarder à voir les Belles , ſur

tout lors que des raiſons d'interest

8C de fortune ſont une neceſiité

de l'éloignement. L'avanture du

Biſet en est un exemple. Vous

la
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la trouverez dans les Vers qui

ſuivent. Ils ſont de Monſieur de

Richebourg , Avocat au Par

lement de Toulouſe. Son eſprit

vous est connu par les Ouvra

’ges galans que vous avezdéja

vûsdeluy.

éditetorts-einetel-s4r--E-Isse-Iia-*r-terreur-Stolatem-

L E' B I S E T,

' ET LE PIGEON.

F A B L E.

Es Bifits ſejour'nant en un

D Lieu cultive',

Avec un Pigeon gras l'un d'eux fit

connoiſſance; '

. »Chacun enſpait la dtference,

Le Biſet estſaëuvage, é' le Pigeo

prive'- - _

Ilſuivit ce Pigeon , quittant ſa

compagnie ,

Pour
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Pour un jour ou deux _ſeulement

'Le Pigeon lu)- fit 'voir dans ſon

Appartement,

,ÿïil eſioit a aiſe , é' qu'il

paſſhitſa -Uie

Farm) la bonne chere , é' fort

joyeuſement;

Et, pour lupfaire grace entiere,

Il le mena olans une autre Voliere,

ou ce Btſet trop curieux,

En corttemplant une jeune Co

lomóe,

Sent tout d'un coup que ſon ame
fitccombe ç

Au doux e'clat oleſes beaux yettx.

Cette Colombe est innocente é'

belle,

Et vaut mieux qu'une Tourterefle,

Ayant l'accueil encorplus gracieux.

QUE ſenvie, ô' Pigeon, dit-il, ton

-. avantage! _
Qie n‘ay-jc plus lonſſgtemps un

ſi doux entretien! '

O
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< »-—'—r—q' .w- 'v»

Qſhalhçurî, que 'jeſois un '(95h

ſeau de paſſage 21'- '- ' '

Que je mhpriîvoiſcrois bieñr' f,

(Lie ne veut- elle’d'un' Sauvage?

Ma zliberté -nextient'a"rien. ' '

Mais stan amefut deſolée ,î -

&and l'heure vint de ,ſhivreiſa-

-z/olee'. ' z- ',

' Il-fallt”- digne quittent-è Lie” ;UTC

Mais ee qui redoub/a touZ-zſifaitſh

tri/leſſe .

- C'est qu'en tet 'exceſs de ten

dïqffèj" -L U-i ' z
Il partit ſans lſſrtjulireÏa,olieflgfi 55.-;

c'est hazard s'il ne meurt , dans -le

mal qui le preſſe. ' '

l- ….

ñ

-- . - -

*,» 1.- - - J - À-Jſl- l -a ñ-

d P n' 'u

-IÎ\'_' '' ’ '- ,'e, -J .

'Zln eæurſe doi! mettre en defenſe,

Æoand il connoi/Z qu'une trop lon.

_e . gue abſence W-

Lu] ra-Uira l'objet dont il /èſènt

touoher. -

1682.. E

MW… —*—,l
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' &and on' perd cet 'Obiet

'cette neceflite' le doit remplir d'a:

- larmes.- - '/ . z

, que de

?cris .' que de larmes !

Le mal cſiſans remede-, il- n'en faut

point cberiber. . - - P- zu- -

.Mais quand une beaute' bride de

tant de charmes ,

D'aimer , helas .’ quiſe peut empeſ.

, cber .P 2M d; -

Rien n'est plus neufque la Ré

ponſe du Païſan dans le Madri

gal que j'ajoute à cette Fable. Si

l'on y entend malice, ce n'est pas

ſa ſaute. Ce qu'il a_ dit ,- il l'a dit

tout bonnement ; on doit l'expli

quer de meſme.

MADRIGAL,

H,que voila de beaux Enfans,

' Dtſoit certgLn Seigneur augros

Colas s . Jada(

P; Ÿí' - 'FF' [VD],- Ï 2'? z

.(73 E_
z 'æ

\j'. !t 33 e47"
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,ÿfilsſàntſainszçaillardsó- pui .

ſans !

Dy-moy , qucfaites-'votts ,

tres Paiſans .P

Nous autres, Gens de Cour

[ſaurions en faire ,

,Wiſoient comme cela robtt/lesgros',

é' gm”

Et les nosîfres ſont au contraire a

Sifluets â-ſidëlicats ,

.Qu'on est toujours pour eux en cles

eramtes extremes.

Et qu'y firion-nou, dit Colas .P

Pargute', Monfl-u, je-lesfatfins nou,

meſmes.

  

Le Roy dont la vigilance le

porte par tout où il croit que ſa

preſence peut ſervir d'exemple,

ou apporter quelque utilité , ou

faire meſme plaiſir à ceux qui oc

cupent les Lieux qu'il ſe donne

la peine de .viſiter-z -aptes estre

E ii'
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venu de S- Cloud a Pariszpour la

Benediction de' la groſſe Cloche

'de-l'Egliſe Cathédrale , &avoir

esté' le lendemain- à Verſailles,

pour allister à la Benediction de

la nouvelle Chapelle , revint icy

du meſme S- Cloud le premier

jour de ce mois, pour voir VH6

tel 'des invalides , basty par ſes

ordres depuis peu d'années avec

_une ſi grande magniſiſicence pour

les’ Officier-s' 8c les Soldats Inva

lides. Sa Majesté , accompagnée

de la Reynùestant arrivée apres

midy à trois heures 8C demie, al,

la d'abord à l'Obſervatoire. Elle

deſcendit de Carroſſe au pied de

la Terraſſe , où Monſieur Caffini,

qui est ſi connuparmy les Sça

vans pour les belles Découver

tes qu'il a faites dans l'Astrono-

mie , 8c qui demeure dans cette

Maiſon Royale ,' depuis qu'on a

-' commen
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commencé- dela' bastirÿluy fit

compliment au nom de toute l'A-_

cadémie desSciences , dontune

partie s'appliquer-lux Obſerva

tions Asttonomiques. Quand le

Roy fut arrivé' au devant de ce*

bel Edifice, il en conſidera la Pad)

çade , 8c témoigna que ce Basti

ment luy ſembloit fort beau)

Il 'fit ,meſme remarquer à ceux'

qui-estoient autour de luy , ce

qu'il y trouvoit de mieux enten

du. Il _entra de là ſous' le Porti

que, ô: paru à la -Tour du Levant,

où Monſieur Caffini avoit prepa

ré Zpluſieurs excellentes Lunetcs

d'approche avec une partie des'

Instrumens dont on ſe ſert pour

obſerver. -Sa Majesté prit grandi

plaiſir à voir pluſieurs objets éloi—

gnez , dont Elle pouvoir remar-_

quer les moindres parties. On luy*'

fit voir enſuite quelques uſages

uj
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de ces Instrumens en luy expli.

quant leurs principales utilitez,

8C ſurtout pour- les diférences

des longitudes des lieux que l'on

connoist aujourd'hu-y dans la

derniere justeſſe , par le moyen"

des Eclipſes desLunes', ou des

Satellites de ]Upiter, en conſe

rant les Obſervations faites en

diſérens lieux, 6c en ſe ſervant

des Ephémerides que Monſieur

Caffini a dreſſées pour ee ſujet,

&qu'il a établies par une tres

longue ſuite d'Obſervations quil

a faites. On fit remarquer au Roy

que destoit le ſeul mov-en qu'on

eût trouvé juſques à preſennpour

bien placer ſur les Cartes, les Vil

les, 8e les autres Points princi

paux pour avoir des Deſcriptions

_exactes des Costesz 8c pour bien

faire les: poſitions des lflesſiſdes

Ecueils , 8c autres dangers , ſans

\IWY
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quoy on _ne ſçatjroiu faire en-ſû..

reté de grands voyages ſur Mer.

Le Roy estant ſorry de ce lieu,

entra dans deux Salles de l'A

partemjent de Monſieur' -Caffini,

“où l'on avoit prepare ſur des Ta

bles pluſieurs curioſitez tant Aſ

tronomiques que Ph-iſiques. Sa

Majesté çonſrdera_ ce_ beau Pla

niſphere,que Monſieur Caffini a

fait faire par ſon ordre. Ce Planiſ

phere découvre tout àla fois, lc

rapport des troiszplus fameux Si

-flemes qui exercent les Sçavansi

ſçavoiixccluy dc- Ptolomée, celuy

deCopernic, &c celuy de Tichoó

Brahé- Elle prit-auſii beaucoupde -

plaiſir!, ainſi que_ toute la Cour, a

Voir une' Peinture_ de la Lune

qui est- tres ſoigneuſement faire,

Bfidoù l'on ,peut remarquer les

moindres cavitez , 8c éminenccs

qui ſontzſurle corps de -cette Plat

îí-:J E iiij



x04 M ETRDîUZRÀ-ÊD

néeeu "Rien i HŸe-st-pluszuifrle 'poùe

obſerver les - Eclipſes des- Lunes;

par le moyen deſquelles on a

auffl tres ;parfaitement les difé-'

xenÎces de-_lO'1àgitude des-lieu); oü

l'on fait 'les Obſervations , com;

me on l'a connu 'par pluſieurs

experience-s qui -ont esté faites

depuis 'pcufill -ÿ -avoit- ſur_ une

Table un excellent Microſcope.

Le Roy apres s'estre- 'fait rendre

compte de Paſſe; des Trompeí -

ECS pOur-parler? de loin , 'Jetta les

yeux ſur les Livres-compoſez par

ceux de l'Academie , 8c -entr'au—

tres ſur quelques-'unî-sidù ily avîoie

Pluſieurs Anafomlëïéîgdïänimnuxſ

:BC de Poiſſons. Sa Majesté con-F

fidera quelque tem'ps l'a; delica;

_teſſedc- ce- travail ;' -- Monſieur

du Vemay , l'un-cles plus excel)

lens Anaromistes de nôtre Sícclc,

Gl qui estde lïAicadémie Royale

;ſii _ ' des

x
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des Sciences , luy explíqua plu

ſieurs particularítezſur quelques"

Animaux dont on avoit fait- les

diſſections dans l'Acadétníe. Le

Roy entra enſuite dans la Tour

du couchant' , où Monſieur Caſ.

ſim' a pris-le ſoin de ſaine faire ſut-i

le Plancher, une Carte qui repre-r

ſente les-quatrc Parties du Mom' -

de. lll'a corrigée ſur toutes.les*

Obſervations des longitudezs- quiÏ

ont esté faites en pluſieurs l-íeuxî

de la Ter-reps( par diferentes Na;

tions-, à] lïmiEatiónÏzde celles de*

Meffieurs Picard-;zde laHire-;,ôcî

Richer , 8c il l'a enrichie dc plu-l

ſteurshouve_llesDécjou ve rte'.s que?

ibn' a Faites en France ,touchant

la mobilité de la Terre-Toutes les"

-Dames-qui accompagnôient la'

Reyne- , eurent -le"plaiſir defaite"

de gta-nd voyages ſur Terre BC" _

ſur Met enztres-peu-d-e-temps, 5e'

E v
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avec peu de fatigue. Le Roy ſe fit

montrer les Lieux, où ila envoyé

pluſieurs Perſonnes pour travail

ler aux Obſervations Astrono

miqucs, afin de perfectionner un

i Ouvrage où l'on travaille depuis-

ſi longternpsæc que l'on connoiü'

estre ſi utile. On ne manqua pas

de luy montrer la ſcicuation de_

l'lfle de Fer, où l'on doi-t auſſi ob-'

ſerver pour déterminer exacteà

ment la poſition du premier Mez

Tidien-; ce qui -terminera tout

enſemble de grands diférens qui'

'arrivent ſouvent- entre les Na

tions de l'Europe , au ſujet de la'

Poſition de ce Lieu. Cerre Cartez

a _esté executée-par Meffieurs Sc:

dileau, &c Chaſſelles, On monta

enſuite au premier étage , où il Y

a une tres- grande Salle , que l'on

a faire en partie pour l'ome

ment de cette Maiſon-, -SL pour

Y
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y tracer une- Ligue Méridienne.,

ſur laquelle on reçoit l'image du

-Soleil qui paſſe par un petit trou

fait à la Voute,qui est élevée d'en.

viron ſept-toiſcs'. Monſieur Caſ

ſini fit remarquer à Sa Majesté,

que l'on doit graver ſur le plau

checlesObſer-vations des Equi

-noxes, &c des Solstices, afin qu'on

puiſſe voir à l'avenir les change

-mens de ſobliquité de l'E,cliptci—

-que. -[Vlt-,flieurs Picard , &c dela

Hire , qui demeurent dans cette

-Maiſon , 8c qui obſervent ordi

znairement dans YApartemene

d'enhaut , pour conferer enſuite

'leurs Obſervations avec celles

(zurioſitetde toute la Cour.; Leffe

que MonſieurCaffini fait au mê

me temps dans l'Apartement

d'embas, avoient préparé dans ce

Lieu ce qu'ils avoient crû le plus

capable d'attirer les yeux , 8c la

Jour
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jour que leîpremier afait-à Ver-

fail-les lors qu'il y prenoit les ni'

veaux de -toutes les eaux , luy a

ſouvent- procuré l'honneur de fai

re_ connoistre au Roy-par plu

fleurs expériences, que ceux qui

ſçavent parfaitement les Mathé

matiques- , ne ſe trompent 'guére

dans les meſures qu'ils prennent.

Auffi ce Prince-luy a-t-il marqué

en pluſieurs rencontres qu'il ſe

plaist à l'écouter. ll-luy' témoigm

ce jour lit-meſme , lors quïlzen-

tra dans ſon Apartement ,'qu'il

estoit bienóaiſe -de le voir, 8c l'ac

tention qu'il luy -prestaaen luy t'ai…

ſant expliquer de quelle maniere

on ſe ſert des grandes'Pendules

qui marquent les - ſecondes de

temps, pour les Obſervations ce

Iestes , fut une marque du plaiſir

qu'il y prenait. Sa Majesté , apres

avoir, çonfideré- -quelques .- excel

lentes
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lentes -Lunetes d'approche , &c

vû ?de combien les objets étoieut

augmentez par le moyen de ces

ln-strumens , alla voir un model

le du Globe de la- Lune done

Monſieur de la Hire a pris le

ſoin. Ce Globe doit repreſenter

cette Planete de telle maniere,

que lorsîquÎçll-e -ſera_ zéclairée_ - de

loin avec lalumiere d'un Flan-l;-

beau , refiécbie par un. -Miroir

concave ,Ort pourra examiner-de

fort pres les (ÏÆCEÊBEÊSUFÃCCSLKÏB

la Lune ſuivant lesüiférentes il*

lumination-s du Soleil. Monſieur

Caſſini -expliqua enſuite à 'Si Ma.

jesté les utili-tez d'un Globe-qui

a- ſixpieds de_ diametre ,Sc qui

est -placé au milieu de la Tour du

-couchant au premier Ptpxatrtex'r

ſilent.” Le ROY. voulut monter -à la

Plate-forme , 8C Æarrecta quelque

temps_ - (tm”- FEſca lier. iquîl lon-a-

iz: beau
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-re de la Plate-forme. Onconfide

beaucoup. Auffi est-ce un Ouvra.

ge admirable , tant pour ſon deſ

ſein qui est de l'illustre Monſieur

Perrault , que pour le trait de la

coupe des Pierrespù la plus gran

de partie des beautez de cet Art

ſe -trouvent dans ſaz perfection.

Cette Plate-forme est- élevée du

retz de chauffée de quatorze tvi

ſesou environ , 5c' est pavée de

de Pierres à fuzil jointes -avec un

Ciment que l'eau ne peut pene

tmrtzikîly--raîau.Ïnilietd une 0U

verture ronde de quatre pieds

de diametre , par où l'on -peut

voit le Ciel -, lors que l'on est

nu- fond de la Cave , qui est

plus baſſe que le retz de chauſ

sée de quatorze toiſes- On avoit

mis des lumieres au long de l'Eſ

calier de la Cave , dont le Noyau

qui est vuide répond à l'ouvertu

m
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:aquelque temps cette perſpecti

-vie de lumieres , 8( Monſeigneur

Je_Dauphin deſcenditau ſand des

Caves pour voir quelques curio

fitez qui s'y trouvent , entr'au

tres de l'eau qui en tombant de

dela Voûte ,devient une eſpece

-de Cristal. On a fait cette ou

-vertute pour obſetver-.le-paflage

,des Etoiles dans le Zenith , doñt

on acquiert pluſieurs belles con

-noi-ſſances dans Ferstronomietzô:

-particulierement pour -Voir s'ilcy

a quelques Obſervations qui ſa

zvoriſent le Sisteme de Coper

nnic, touchant la mobilité de la

Terre. Monſieur Caffini corn

-mençoit à ſaire voir auRoy quel

ques uſages du grand Cercle ho

,rizontal , qui est posé ſur cette

-Plate-forme, lors qu'il ſurvint de

\la pluye qui obligea ce Prince à

_zparti-r. Il témoigne. qu'il étoit tres

. ſatis
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ſafisſaír_, 8c_ fit -eſperer qu'il rea

viendroit voir le reste. Il _y a en

tr'autres choſes les Planete-s de

Vénus, de Jupiter, ê( de Saturne,

qu'on peut contempler avec plai

'ſir par le moyen'rfune excellen;

tc Lunete , qui apres de quatre

vingts pieds de longueurſ8c dont

-le Verreaesté travaillé parMonſi

ſieur- Borelly. Gest-un-B-I-omme*

que le mérite extraordinaire qu'il

a_ dans la Chimie, a fait recevoir

parmyrles »illustres de- l'A-Cade?

-mie des' Sciences. Mon ſieur Colè

bert: qui en 'est le Protecteur -,- 8c

-qui s'applique ſansaucun relâche

à, executer- les-- ordres duzñ ROY,

commença de pren-dre le' ſoin- de

cette Maiſon, Sc de tout ce qui la

regarde , dés le-prernicñr deſſein

-qui fut Formé pour ſon Bâtiment.

Rien ffeſiant égal-à la- vigilance,

au bon-goust, ôc_ 'au zele de qe

- Ivliniflre,
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Miriistre -, il' ne faut pas détonner

ſi' cette 'entrepriſe a ſi heureuſe.;

' ment réüſſy. Il étoit venu à l'Obï

ſervatoire avant le Roy , accomd

pa-g-né- de Monſieur d'Ormoy ſon

Fils, 8c ils avoient donné tous les

ordres neceflaires pour y recevoir

Sa Majesté, â qui tous les Siecles

à' venir «ſeront redevables des

plus belles Découvertes qui ayët

jamais esté faites , tant dans les

Mathematiquegque dans la Phi;

fique'. Ie vous envoyeray le Mois

prochain le Plan , 8c ſélevation

de ce Bâtiment ſingulier. -

Sa Majesté devant aller àl'Hô—

tel deslnvalides apres avoir vû

Fobſervatoire , la Cour s'estoit

partagée , 8c il y avoit une partie

des plus conſiderables -Seigneurs

qui lſateendoient à 'ce magnifique

Hôtel. Parmy eux étaient Mon'-'

ſieur le Prince de Conty , Mona

i- ſieur
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ſieur le Duc du Maine,MOnfieur

l-e Duc &Elbeuf , Monſieur de'

Lillebonne , Monſieur le Prince

de Commercy , Monſieur le Duc

de Boüillon . Monſieur le Comte

d'Auvergne. 8c huit -Matéchaux

de France. Monſieur le Marquis

de Louvoys s'y étant rendu deux

heures avant le _zRo-zr', envoya

expres à l'Obſervatoire pour ètre

préci-sément averty du moment

-de ſa-venuë. Ce fut environ-à

cinq -hettres-&t demie-que Leurs

-Marjestez y arriveront, accompa

-gnées de Monſeigneur le Dau

phin, de Monſieur , -de Madame,

de Mademoiſelle-, de Mademoi

ſelle ÆOrleans,- de Madame la

Princeſſe de Conty, 8c d'un gtäd

nombre deSeigneurs 5c_ _de-Daz

mes du premiers-ange &Le Roy

deſcendit de Carroſſe devant les

deux Pavillons qui ſont à l'etat

' Wii de
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de l'Avantcourt de [Hôtel , 6c il

y trouvra deux cens cinquante

Hommes ſous les armes mis en

deux rangs,au travers deſquels il

pafla juſques däsla Court Royale,

qu'on peut regarder Côme la plus

belle, 8c la plus reguliere del'Eu

rope. -Seize cens Hommes , tant

Officiers que -Soldats invalides, y

c'stoient rangez en bataille, mais

ſans armes- Monſieur le Marquis

de Louvois, 8c Monſieur de Saint

Martin Gouverneur de cet Hô

tel , qui avaient pris le- devant,

conduiſirëtLeurs Majeſlcz dans

les lieux les plus remarquables de

cette - maiſon. Elles en conſiderë

rent la beauté pendant prés de

deux heures , 8c ſe rendirent en

ſuite âFEgliſe , où Monſieur Joly,

Supérieur General de la Maiſon

de Saint Lazare , leur preſenta la

Croix à baiſer , pendant que le

, Sieur
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Sieur le Begue Organiste du Roy;

qui estoit _venu exprès g-Eouchoit

l'orgue avec cette belle manie

requi charme toûjours tous ceux

qui lÏentendent- On leur fit Voir

trois morceaux de Tapiſſerie ſa-'

çon de Perſe , qui furent trouvez

tres-beaux. Ils repreſentent di

vers trophées , 8c ont esté faits

par des Invalides- La Cour paſſa'

au ſortir de là, dans l'Apartement

- des Prestres de la _Miffion , que

l'on y a établie pour la direction

des conſciences de ceux qui ha-

bitent cet Hôtel. En y entrant,

- le Roy apperçeut encor' Mon

ſieur Joly qui en est le General',

8c Sa Majesté luy dit fort oubli-

geamment qu'Elle estoit ravie de

le rencontrer par tout , 8c que

c'estoit une marque de ſa vigilan

ce.- llavoit affisté le jour prece

dent'à la Benediction de la Cha

'..--- . Pelle
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pelle du- Château -de Verſailles,

dont Leurs Majestez avoient vou.

lu voirtoute la Cerémonie. Le

'Roy demeura pres d'une demie

heure dans cette Chambre ,zà

conſiderer deux invalides man

chots qui jmprimoient des Livres

dïgliſea-vec desCaracteres de

Cuivre. Ce Princeles- trouvazſi

beaux, 8c ſur toutle-s Lettres ca

pitales , oit-l'or y est-trés.artifie

ment , 8c' ſolidement applique',

qu'il ordonnaque l'on''en fit de

ſemblables pour la Chapelle du

Château de Verſailles, ,Il paſſa

enſuite au Chantieyoù l'on cons

struit le Dôme de l'Egliſe,8l don

na forceloüanges à ce qui est

commencé. Ce fut avec beau

coup de justice qu'il-dit que ce

ſeroit une belle Piece quand on

l'auroit achevé, puiſqu'il ell con

ſtant' qu'il n'y a pointun plus

' beau
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beau morceau d'Architecture en

ce genre dans tOtÎt le Royau

me , ſoit qu'on s'attache à ſa re

gularité , ſoit qu'on en regarde

Pélevation. C'est le jugement

qu'en ſont les Perſonnes habiles

en cet Art,qui en ont vû le Model.

le- ll est du deſſein de Monſieur

Manſart, 8c Monſieur Hardoüin

ſon Frere en est l'Entrepreneur.

Sa Majesté voulut bien viſiter les

Malades qui estoient pour lorsà

Hnfirmerie. Elle alla dans toutes

' les Salles , qu'elle trouva d'une

propreteſi8ä d'une netteté ache

vée,-apres quoy Elle entra dans

laPharmacie qu'Elle vit en tres

bon ordre, 8c garnie abondam

ment de tous les Remedes neceſ

ſaires. Tout cela ſe fait par les

ſoins qu'en prennent les Sœurs

de la Charité que l'on y a établies,

8c qui en ont la direction , de

-'-' '- J meſme
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meſme que de la Salle de la Lin

gerie. Cette Salle merite bien

qu'on la conſidere , non ſeule

ment par ſa propreté , mais par

la ſurprenante quantité de Lin

ge qu'on y voit pour les Mala

des , 8c Estropiez , -dontxune

Communauté de ces meſmes

Sœurs prend un ſoin particulier;

ſous la conduite d'une Superieu

re. Le Roy traverſa enſuite les

quatre principaux -Refectoirsñ,

dont chacun contient pres de

quatre cens Perſonnes. Toutes

les Conquestes que ce Prince a

faites , 8c toutes les Batailles qu'il

a gagnées depuis la Campagne de

Lile, juſques à la Paix qu'il luy a

plû donner à la Chrestienté, ſont

repreſentées dans ces quatre

lieux. Sa Majesté vit ſervíràſou- -

per aux Soldats, 8c admiraſor

dre , 8c ſexacte promptitude

avec
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:wet:- laquelle on' les ſert. Elle fil:

donñçr la liberté' à quelques-uns

quiavoicnt esté mis en priſon, à

çauſc: de leur mauvplſc coudui-e

re ,SSL-fit ôter la-_tablc à l'eau

qui cstoit dans l'un; cle-ces _Rica

fectæoirer, &Cà-laquelle lcs Dima

fleurS avoient- condamné ceux

qui sÎ-cstoiqntlcnÿvncz. Elle té.é

lnolgna ſurztobt une' ſatisfaction

trcs- particuliere , dc la ' diſcipline

gui sïobſcrvcxdans -cc- Royal -85

-magnifiquc Meu; 'Vousr'ſçavczs

Madame , combien il Eloi; aux

ſoins dc Monſieur lc Marquis

de Louyoys, qui 'en est l'A-dminí~Î

stratcu_r Geñeràl. Lc Roy n'ad--ë

nlirant pas moins ſa -conduite cn

çc qui règarde cette Maiſon,

que danslcÿ grandes affaires quîil

luyîconfic tous lcsjbUrSz-luy dj:

cn ſortant' qqlil cstoít Fort ſatis

faimdc ce qpïluvsznoit ;le (Voir.

' ne,; ,z Toutes
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Toutes les Nations dela Ter-_

rer nadmirent pas ſeulemen:

les incomparables Actions de

cet Auguste Monarque , mais

elles ſont _ſurpriſes de voir ſous

ſon Regne établir des choſes,

dont les plus s heureux des

-ſiecles paſſez n'ont jamais en

la penſée; Quand la jalouſie

que le 'haut 'degré de gloire où

ce Prince est parvenu , les em

peſcheroit cſavoüer que ſa

conduite, ſa prudence , 8c ſa va-

-leur, l'ont misau deſſus des plus

grands Hommes que l'antiquité

ait eus ,ils ne peuvent luy diſpu

ter la gloire des choſes origí- ''

nales , qui est toute à luy 8L qu'il

ne partage avec aucun des Sou

verains qui l'ont precedé. Tels

ſont l'établiſſement de l'Ob

ſervatoire , 8C -de l'Hôtel des

Invalides , dont je viens de vous

.May 168:.. F
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, faire voir l'utilité. Le Bastiment

- ſde l'Obſervatoire est un tres-bel

Edifice; Une partie des plus ſça

zvans Hommes de l'Europe 5 _y

ſont logcz, 8c ce qu'on y voit en

ſembleme peut estre vû que dans

ce Lieu. Band' aux Invalides,

c'est une choſe dont on ne ſçauñ

roit parler ſans reſſentir pour le

Roy une nouvelle venérarion,

qui nous porte à dire qu'il a quel

-que choſe au deſſus de l'Hom

me. Rien n'est ſi beau , ſi grand, ſ

8C enfin ſi digne de la pieuſe i

magnificence d'un Prince , que

d'entretenir, 8c de nourirtousles '

jours deux à' trois mille Perſon

'nes , qui ne manquent d'aucune r

choſe , ſoit pour les beſoins du

corps , ſoit pour lc ſalut de l'a-_

-lne,8c qui ſont d'ailleurs logez

-ë dans un 'ſomptueux Palais, dont-j

?ceux de beauco'upide Souverains

' nîappro
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\fapprochent pas. Toutes ces

choſes pourroient faire dire avec'

raiſon , qu'il est plus avantageux

d'estre Invalide en France , que

de commander dans les Trou

pes de pluſieurs Princes. Pour

bien ſe repréſenter ce qui peut à

peine estre conçeu de cet admi

rable Etahliſſemertt , il faut pen..

ſer- à ce qtſauroient fait la plû

part de ceux qui y ſont entrete

nus.Les uns ſeroient morts de mi

ſere.les autres de déplaiſir ; ô( les

-autres forcez par la neceffité d'a

voir dcquoy vivre, ſeroient peur

-estre tombez dans des deſordres

qu'une fin honteuſe auroit ſuivis.

L'établiſſement de l'Hôtel des

-Invalides cmpeſche tous ces

malheurSÆc ſait que beaucoup de

ceux qui ſe ſeroient abandonnez

à des blaſphêmes . cauſez par

leur inſortune ,ou par la vie cor..

F ij
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rompuëquïls auroient menéefflu.

blient tous les jours la gloire de

Dieu, rien n'estanr ſi régulier, ny

d'un exemple ſi édifiant , que

tout ce qu'on fait dans cette

Maiſon. Les Reglemens en ſont

merveilleux, 8c on les obſerve

avec tant dexactitude , qu'il n'y

a point de Lieu au Monde mieux

-policé. Le Roy retourna à S.

Cloud au ſortir des lnvalides , 8C

pendant ſon ſejour dans cette dé.

licieuſe Maiſon, il fit deux voya

ges à Paris , pluſieurs à Verſai

les, 8c alla àla Chaſſe au Cerflau

Loup, 8c àſOiſeau; 8C àla Pro-F

menade dans les Iardins de S.

Cloud. On y portoitMadame la

Dauphine en Chaiſe , àCaLÎſe de

ſa groſſeſſe-On n'a pû ſe prome

ncrauffi ſouvent que la Cour

l'cust ſouhaité,parce que le com-

mencement du Printemps a

esté
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este fort pluvieux. Cependant -

la beauté du Lieu &c ſon heureu

ſe ſituation , n'ont pas laiſſé de

faire paſſer de tres-beaux jours.

Voiey comment. Toute la Cour

avoit liberté entiere de S'aſs ëbler

où elle vouloir. Ainſi les Aparte

mens, la Galerie , 8e le Sallon de

ce beau Palais, estoient pour elle

-des Allées de promenade. Du

milieu- de ce Sallon-, _on déCoUr

vre d'un _ côté une enfilade de

Chambres magnifiquement meu.

blées ’, 8( remplies de Lustres,

de Cabinets,de_Porcelaii1es,8c de

quantité de beaux Ouvrages dar-

genterie. De l'autre côtépn voit

la belle Galerie gpeinte par Monñ

ſieur Mignard. Ieivous en ay'en-,;

voye la Deſcription. Toutes les

Croiſées des Apartenaens qu'on

voit du Sallon, offrent la veuëdc

la Ville de Paris en perſpective,

_G-AIsANT.

F iij
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auffibien que cle la Seine, qui en

coulant devant ce Château , luy-

ſert commede Canal.Ces meſmes

objets attestent les yeux _, lors

qu'on eſtau bout,ou à l'un des cô

tez de la Galerim8c de l'un 8c de

lautre on a le Jplaiſir de voir la.

Courùqui estoit alors toute envi

ronnée de Vaſes -de Porcelaines

remplis de Fleurs. Les Fenestres

de l'autre côté de la Galerie,don—

nent ſur une Terraſſe qui estoit

aufli toute remplie deFleurs 8C de

Vaſes. Adjoûtez àtout cela , les

Tapis verts de la Campagne ,la

bigarure des PerſonneSqui paf

ſoient dans cette Court, la dorure

dela Galerieſhc du Sallon , 8E le

coloris de leurs pei'nturesÆc vous

:ſaurez pas de peine à compren

dre que toutes_ ces choſes jointes

aux' Habits ſuperbes des grands

Seigneurs 8C des Dameædevoient

4 ' pro
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produire un -tresñ agreable -amas -

de diſérentes couleurs. Cestoit

dans ces beaux endroitsqueles

Perſonnes du rang le plus distin

gué,ſe promenoient avec autant

de plaiſir qu'elles' -en euſſent re

çeù. dans le plus charmantlardind

Vous jugez aiſément Ycombien

l'on y en preno,it , quand je vous

diray -que quoyzqu'ordinairement

toutff le- mondeſe' leve ſorttard à

la Courzí-je ne,parle _point du

Roy qui travaille toûjours dés le

matin ) runs les Seigneurs 8c les

EamesLrJy trouvaient &ſouvent

parées deuxou trois beuresavant

le_ -tcmpsi de la Meſſe. Il' y avoil

dansla Galerie pluſieurs Tables

de- “I.o.i'_1t',urS.' 'Ainſi les s'oc

cupoientñau Ieu ,les autres à re

garderi8t les autres à ſe promener

avecJesDames. Le vilain temps

meſrne- ëſembloit- ſen-d-- quelque

F iii
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façon contribuer au plaiſir, Lors

qu'il arrivoit de ces violentes

pluyes qu'on appelle ondées, non

ſeulement on avoit la joye d'en

reſſentir la fraicheur, ſans en ſou

frír dîncommodité , mais le ſpe

_ctacle estoit tres-divertiſſant, de

voir courir ceux qui en estant

ſurpris tout-à coup , eherchoient

_quelque lieu couvert pour les

éViECrtQQ-Â- n'aurait pas crû par

toutes ces choſes , 8e par le nom

bre infiny -de Fleurs qu'on avoit

placées de toutes parts qu'on ſe

promenoit dans les zAllées . où

&épais feüillages empeſchoient

les Gens d'estre moüillez. Des

Officiers de Son Alteſſe Royale

estoient à toute heure dans leSaL

lon, pour donner à boire 'àI ceux

qui avoient beſoin de ſe rafraî

chir. le ne vousdis rien des-Meu

bles qui rempliſſoient les Alix.arteſi

' ,_ 5 "E. - - mens
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mens de cette belle -Maiſon. 1l y

aun an que je vous en fils une

ample deſcription. Figurez-vous

tout ce qui peut estre de plus

ſomptueux ; vous rſimaginerez

rien qui ne ſoit au deſſus de la

magnificence de Monſieur. Le"

Roy ayant donné congé à toute

ſa Muſiquexelle de Monſeigneur

le Dauphin ſervoit ſeule pendant

la MeſIeÀ laquelle le Sieur Friſon

chantoit tous les jours. Cette

Muſique avoit pour accompag

nement les Sieurs- Converſe: 8a

Martinon8í le Sieur Garnier pour

OrganisteOrÎ dit qu'elle est coma-f

poſée de la Familledes Pieſcliesz

parceque l'on compte cinq Per-î

ſonnes dans cette ’ Famille qui

en ſont, ſçavoir deux Filles ;ï

trois Garçons. On n'a rien 'charte

té dans la Chapelle , pendant

le ſejour que Leurs Majestez

F v
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ont fait à S. Cloud , qui n'ait -eſiè

de la Compoſition de Monſieur

Charpentier. Il est ſi connu, 8c je

vous en ay parlé ſi ſouvent , que

c'est tout ce que je vous en diray

aujourd'huy. Monſieur le Begue

'fit entendre un jour à la Meſſe

une Simphonie , que les Violons

de Monſieur joüoient par Echo,

,avec l'Orgue. Elle fut trouvée

-fort belle- Les mcſmes Violons

de Son Alteſſe Royale , joüoiem

pendant les Repas. c'estoit tous

les 'jours une affluence de monde

extraordinaire. Vous ſçavcLMa

dame , avec -quelle paffion les

Pariſiens ſouhaitent de voir leur

Prince-- La proximité du Lieu les

attirant , celuy où Dînoit le Roy

- ffioit toûjours plein d'un nom

bre infiny de Perſonnes , que

- Sa Majesté avoit la " bonté dc

ſouffrir , encor qu'elle en fut

*î mcom
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íncommodée. Ceux qui rempliſ

ſoient ordinairement cette Ta

ble ,estoientyle Roy , la Reyue,

MonſeigneuriejDauphin, -M ada.

me la Dauphine ,lvloriſie'r'ira Ma- -

dame , Mademoiſelle, Mademoi

ſelle dOrleans , _GL -Madaule la

Princeſſe; de Ce nel-loir'

point Monſieur_ quittaitoits mais

_ſa Tableoù ce Prince ne man

geoitpas., ne-laiſiſoit pas destre

magnifiquement ſçrvñe pour toui

'çes les Dames- qui 'VoUlOlCnt y

prendre place. Monſieurle Che-

valier de Lorraine en tenoit une

autre pour -les Hommes. - Vous

vous imaginez bien qu'elle estoit

treszdelieate.- Outre ces deux

Tables , toutes celles de la

Maiſom de Sa &Majesté _estoízent

à Saint Cloud -, apíſi-bien que

_la Table dÏlSiQnneurîde la Rÿeä…

ne. CÏCÏQÙQGIÆÂUÆ; . ui? La 9-- - '
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pour une des plus propresfitÿl- '

mieux ſervies. Elle est toû'_

tenue' par le Premier Mai

d'Hôtel , ou par le Maistre d'H' '

tel ordinaire , &t il y a douze

Couverts, qui ſont pour ceux de

la Cour que l'Officier qui la tient

convie à y manger avec luy ,on y va rarement ſans estre prié?)

Jugez ſi tant de Tables estas?

ouvertes à S. Cloud, pour tentés"

les Perſonnes de l'un 8C de Yuki-î

tre Sexe qui alloient y faire leu?

-Cour , on pouvoir manquer dÎÿ

estre bien régalé. Trois ſortes

de Divertiſſemens ont occupé

  

 

tous les ſoirs , ſçavoir la Comédie

Italienne , la Françoiſe , 8c le

B31-' LCS Comédiens François ont

'repréſenté Nitomtde , Oedipe , é'

Polieucte , de Monſieur de Cor

neille l'aîné ;Venttflm , de feu

Monſieur de Rotrou; Brit-anime,

”ffl- T): s L- â

\—_-.7
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é' Pbedre , de Monſieur Racine;

le Geolrer ole ſoy — meſme , D. Ber

tranol de Cigar-tl 5 Ô' le Baron

d'Albi/trac , de Monſieur de Cor

neille le jeune. Tout ce qu'ont

joüé les Italiens 'a extrémement

diverty , &c lînimitable Arlequin

a toûjours paru de bellebumeur.

Il me ſei'oit impoffible' de vous

bien marquer juſqu'où a esté la-

joye que Monſieur a reſſentie. de

voir ’ chez luy tant d'illustrer

Hostes. Il aime le Roy avec paſ

ſion, 8C ce ſeul mot vous en dit

aſſez. Comme tout rioit dans

cette belle Maiſon, on peut aſſu-ñ

rer que malgré le vilain temps,

on y a trouvé les beaux jours

avant que la Saiſon les eust don

nez. Toute la Cour au ſortir de là

alla dans un Lieu , où l'on n'en

ſçauroit manquer , puis que ce

Lieu est Verſailles. Ses merveil

._ … es
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les augmentanttous lesjours , ce

Chasteau peut paſſer avec justi

-zce pour le -plus“beau , 8c le plus

-brillant Palais qui ſoit au monde.

.La fidelité est une vertu que

- -vous estimez. Ainſi vous ne pou

-vez lire qu'avec plaiſir les aſſo-;

rances 'qu'en donne un Amant

dans cette Lettre.

*LETTRE

DUJBEB GER FLEURISTE,

A LATBELLE C-LOR-IS.

QU” olouc , belle Clora , apres

a-Uozr quitte' r .
Lïajuste ulefiaace d

,Que -Dora aviez de ma constance,

Vous douteriez de mafidcllteÎ?

Eb , de grace ,prenez u” peu plus

daffiſſanœ -rei-x

_. …En
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E r2 vos EPP” , à leur Pmſſunee,

E” la grandeur de mon amour.

?eſouffre aſſez des rigueur: de l'ub

ſence,

, Sans aoljoilter [Aigle au Vuutour,

-Pour redoubler ma cruelle _ſouf

flame.

*B53*

Sçuehez que mon cœur est Pareil

Au Ciel, qui ne 'Ueut qu'un Soleil;

Au Trône, qui n'a qu'une place,- *

Au Temple , ou plutost à I'Autel,

Qui ue porte e” ſh dédicace

;Lue le ſeul nom d'un Immortel.

'lè 3P

Ne redoute-z danc Point la preſſe,

Lepartage, uy Femburrae ;

Il ne eounozſl que vouspourſa Mur"

treſſe ,

V0M’ estesſm Soleil,ſa Reyue , é"

ſubie/ſe;

.Etje le fius- ſi Plein de *vos (Jrur

- i, mam flfſſm ,

&Un
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,T'en -vain offautres Beautezypor

teroient leurs par.

Auffípuis —je aſſurer que celles que

j ay veues ,

;Depuis *zoo/fre depart , hors de ces'

tristes lieux ,

- Ce n'est que de ces meſmesyeux

,Tee l'on regarde oles Statues,

Dont un Sculpteur habile a firme'

æ les attraits ,

,Que l'on ' peut admirer, mais' qu'on

n armajamau.

YZF

L'amour , belle Cloris , niattacbeà

vostre empire

Avec des liens ſi purſſans,

?Qu'il eaptive juſqu'à mes ſen: 3

'Et que tout ce queje deſire,

Enſongeſhors duſongeſhux Rue/les,

au Cours ,

Vous ;ZIK-gage toujours.

Pourpeu que vous penſiez , bell,; é*

jeune Mer'veille, A

 



G A L A N T. r 37

A cette effieceſans pareille

D'amour é' olefiolelite',

Vous laiſſe-rez pour moy crotstre

'Uoſire bontc' ; -

Car enfin les oleſirs 'UWZI enſigran

de firule ,

&to pour les bien regler, ilfaut un

grandpou-voir;

Hors de ſon rang toujours quelqu'un

s'écoule r_

Vers le premier Ûbjet qui le *veut*

recevocr ,

Et trahit ainſiſhn devoir.

'Y *ë
Pourtant aucun d?miens nîaban

donne ſa route ,

Ils prennent tous plaiſir à s'adreſſer

a 'UOlI-s.

Recevez-les donc bien , traite-X; les

d'un air doux;

Tant defiolelite-'Uaut bien qu'on les

ecoute-

Ils 'vous oliront d'une commune 'voix

. PM"
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' Pour n'en polevoir uſſÈ-Ëexprimer lu

Par leur emPreffin-Tentfflnrlant tou:

à la flis- "

l
Benute', olont les Effets' obligent uu ;

ſilence, i

\l

l

grandeur,

Nous tenons ole vouÿln nniſſurzee,

L't nous venons à voue, toutfiers de

eet honneur. ',

MetteË-nou: en lieu olU-zffiîeranee

Aufonds de voſlre nirnnble eærzr;

Etſivoue nou: Touleæeſſrejiluefiz

îvornble ,

Trouvez bon que ehaeun de noue,

Pouſſe' ole ſon ardeur, y firme ſon

ſomblnhle , î-_

Et qu'en ſuite none n/lions tous

Dire nu Berger qui nom' envoye,

Prens eournge, d. reprens tnjoye.

Clore? , estime ſa benute'

Plus puiſſnnte _fier toy que le temPs,

que l'abſence, '

Et
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Et que tout ce qui peut attaquer ta .

constance ,

Et ne doutera plus de taſide/jte'.

Crois-la de meſme é' constante ó

ſiolelle ,

Malgré tous les Amans que Paris

é' la Cour

Amenent chaque jour

Luy témoigner le feu qu'ils ont pour

elle.

' **ZEP

Ela, de grace, Cloris, enfar/eur oPun

amour r

Si finímis , ſi tendre , é' ſiſage,

&ue mes deſirs ne ſhient pas ſans

retour, z

Et qu'ils 'viennent chargez orunſt'

- jol) meſſage.

Milord Northonberland , Fils

naturel du Roy d'Angleterre.

a creçeu à Rome tous les hon

neurs imaginables , tant de

Sa
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Sa Saintetèque de pluſieurs Car-z-

dinaux- ll est beau, bien Fair , 6d

honneste- Il estoit logé chez

Monſieur le Cardinal Hoüarr.

On luy a fait voir tout -ce qu'il y7

a de plus curieux 8c de plus beau l

dans cette ſuperbe Ville , 8C en-i

rr'aurres choſes le Vatícan.A pres l

qu'il en eur admiré routes les.

beaute: ,on le conduiſit dans la

Salle des Peintures , où il trouva

une -Collation magnifiquement '

ſervie par tous les Officiers du

Pape. qui avoir donné ſes 0r

_dres. Une ſi oblige.ante reception

lc toucha ſi Fort, qu'il voulut aller

ſur l'heure faire ſes remereîmens

à Sa Saintcté S mais le Ministre

quiFaccompagnoir par tout , l'en

cmpeſcha. Le lendemain , le Pa

pe luy envoya un Régale de Con

fitures, de Vins, de Liqueurs, &c

dT-ſſcncc_s. Il y avoit outre cela

un
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un Esturgeon d'une grandeur

démeſurée. Ce fut alors que ce

Mîlord nepût plus âempeſcher

d'aller luy-rfxzeſme rendre grace

a** \a Saintetè. Il en cut une au

Æenee tres-favorable, 8C fut une

demy- heure avec Elles Sa Sain

tetéluy donna un Chapelet . 8c

une Médaille d'or , pour Mada

me la Ducheſſe de Cleveland ſa

Mere , 8c àluy une douzaine de '

Médailles d'or , 8c une douzaine

d'argent , ainſi qu'à pluſieurs de

ſa Suite. Monſieur le Cardinal

d'EstréeS luy a fait auffi un Re'

gale tres-magnifique &tres-ga

lant. Il conſistoit en vingt-qua

tre Baffins , qui furent portez par

un pareil nombre de Faquins.

Toutes les choſes qui les rempliſ

ſoient , estoient ornées de Ru

bans. Commece Préſent luy fut

envoyé à deux heures de nuit,

chaque
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chaque Baffin estoit éclairé par

-un Estafier qui marchoit devant'

- avec un Flambeau. Il Y avoit tout

ce que l'on peu s'imaginer de

galanteries Romaines , pluſirflîsgs.

douzaines de Bouteilles de bah

Vin, un Veau mongane, un San.

glier , un 'petit Cerf, deux dou

zaines de Faiſans en vie , 8c trois'

d0uzaines-__d-f;- Perdrix rouges…

Les Dornestíques de ce Cardinal

avoient ordre de 'ne recevoir au

cun Préſent. Monſieur le _Cardi- _

nal Roſpiglioſi en a auffi fait un '

tres-magnifique au meſme Mi

lotd…Il y avoit plus de quatre

cens Bouteilles de Vin de toutes

façons, 8c du plus exquis.

Le grand Etang du Palais que

'les Roys d'Afriqueont fait bastir

àGrenade , en fait une des plus

conſidérables beautez. Vous en

trouverez la Vcuë dans cette

Plan
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Planche. Ie vous Fenvoye , en at

tendant celle que vousdemandez

du Genéraliſe- Cet autre Palais

où les Mores ſe plaiſoient tant à

cauſe de ſeslardinages , 8c de la

quantité de ſes eauxdnérite bien

**vostro curioſité. '

Il s'est fait un Mariage entre

deux Amans , quiapres de longs

obstacles , ont eu la joye de_ ſe

voir unis. Un de leurs Amis, qui

a les ſentimens auffi délicats, que

l'eſprit galant , leur donna ces

Versle lendemain de leurs Nô

ces. Ils portent 'leur recom

ëmandation par euX-meſmes, 8C

il me ſeroit inutile de vous les

vanter.
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WÆÎÛBSÆWÆŒGŒWÜGŸMEŒJŒ

EPITHALAME.

LA Ibrtum à [afin *vour adreſſé

en ce jour,

A de faibles ennuis ſa haine :'est

bornéè;

Apres Emir ſhut] les peines de

l'amour,

Vous gousteæ les douceurs d'un M'

muble Iaymeuëc.

EB"
Oubliezmaintenaut les craintes é'

les ſoius

&d'un deſir d'est” heureux dm”

'vos cœurs à fait naître',

Jeunes Epoux, 'vous pouviez plûtq/Z

l'est”,

Mais Tou! Feuffíeæesté bien moins.

*E3*
En 'Miu quand on aime ou s'em

[mſſſſ De

- Ÿ/
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De -voir un long t.ourmentſinj;

Ce n'est pM tout que d'est” un),

Ilfaut l 'estre par la tendreſſe.

Une douce union eouſie quelques

ſodPirs,

Deux cœurs ſolefient d'abord en ſe

chargeant de chaînes; .

Mais que l'Amour enfin rePonde à

leurs deſir: , *' '

Alors à ces exereflnes Peine:

Succedent d'extre’me5 Plaiſirs.

*Z3*
L'on neſeflzu-vient plue alors deſon

martire, - -

.L'on n'entend plein ſe plaindre ó

l'un é' l'autre Amant,

Et c'est de plaiſir qu'on stnâPire, -

Si l'onflniPire encor en ce moment'.

Aux 'vœux de rboiſlîEpoux donnez

'Uou-s donc entiere,

ñ '-. Adorable é' jeune Beaute;

May 1681. G
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Loin ole vous a prefl-nt toute ſe-'ve.

rcte', -

1l n'est plus le temps d'est” fiere,

C'est beaucoup de l'a-voir este'.

' -ë 3s
Et -vous, Berger tendre &ſide/lez

-Oubliez au milieu de_ 'vos conten

temens -

Ce que vous a couste' le cœur de cet!

Belle 5

L'on ne peut me'riter par trop d'em

preſſe-mens

Lerang que 'vous tenez pres d'elle'.

Maíc n'allez; pas croire tous deux,

We dans l'H_ymen les ſoucis é' les

craintes

Donnent comme en amour quelque

_ i ardeur a' 'Uoíftuxs

Seaclrez qu'on ceſſe deſire heureux

'Des les moindres_ſujets deplaintes.

"EBP

Si 'vous *voulcz- estre unis-a ja

mai: , _ &ce
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&le voſire tendreſſe- redouble.

A des Ar/Mm il faut un peu de

trou ble ,

A des Epoux il fuut beaucoup de

paix.

Enfin , Madame , vous avez

leû la Ducheſſe dïstramene , &c

je ne ſuis pointſurprisdappren-

dre de vous que vous' l'avez

leuë avec plaiſir-. Elle est rem

plie de penſées ſi vives , 8( de

ſentimens-ſidélicats , qu'il eſl:

impoffible qu'on n'en ſoit tou

ché. Comme le vray n'est pas

toûiours vray-ſemblable, ceux

qui examinent ce Livre de pres,

croyent d'autant plus qu'il y a eu

une Mademoiſelle d'Hennebu—

ry qui s'est renduë [malheureu

ſe par _l-e- ſcrupule d'une vertu

trop exacte, qu'il ſemble impoſ

ſible d'imaginer tout» ce qu'elle

, G il
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ty ;car comme il n'est pas natu

rel de faire entrer la raiſon dans

le party qui nous arrache à ce

qui nous plaíst , ils diſentque s'il

n'y"avoit eu une Perſonne aſſez

'extraordinaire pourestre tombée

veritablement dans ces ſortes de

ſcrupules,la veuë -;zen étale de ce

qu'on doit à' ſa gloi re n'eust pû-les

faire inventer. Quelques-uns

prétendent connoistre une par

tie des Intéreſſez.- Vous jugez

bien qu'ils ne mettent pas la Sce

ne en Angleterre. Qsantà FAU- '

theur,je ne puis vous en rien di

re avec certitude-ll y a des Gens

qui trouvent les choſes ſi fine

ment penſées dans ce Livre que

quand l'Avis qui est au devant,

neleurferoit pas connoistre qu'il

est d'une-Dame,ilsc-roiroient par

cette délicateſſe d'eſprit &c de

"' coeur
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cœur ſi particuliere à celles de l

vôtre SCXCÔC que l'on voit ré pan

duë dans tout cet Ouvrage,

qu'une Dame y auroit pa_rr-C'cst

un ſecret que je tâchetay de dé- -

velopet. Cependant vous devez

vousen tenir à ce que marque

le Fragment_de Lettre. C'est là

deſſus que l'on s'est rcglé dans

celle qu'on m'a adreſſée pour

l'Autheur dela Ducheſſe d'E

ſtramenefic dont je vous envoye

la Copie. Celuy qui l'écrit s'est:

rencontré avec vous dans plu

ſieurs remarques- Il m'a _donné

une adreſſe pour luy_ faire tenir

la Réponſe qu'il eſpere' que la

Dame luy fera,ſi elle ſouhaite

apprendre ſes ſentimens ſur la

Seconde Partie de ſon Livre.Ce

la me fait croire queje pOurraY

vous en faire part le mois pro

chain- Ic me perſuade que .vous

’ G ii



150 ' M E R C U R E

attendrcz impatiemment cette

ſuite de ſenrimens , puis que ,c'eſt

ſur tout cette Seconde Partie qui

vous charme._ Ie puis vous dire

d'avance que je ſuis témoin des

larmes que la converſation du

Duc dolſingam mourant , 8c de

la Ducheſſe dïistramene, a coû

téesà de beaux yeux- C'est un

endroit que tout le monde trouve

inimitable.Mais le Galant Incon

nu dontſay la Lettre à vous faire

voir,vous en dira plus que moy,ſi

on le fait s'expliquer ſur cette

Partie. Voicy ce qu'il a écrit ſur

la Premiere.
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'EIE-AFIN'ÛÏPII=-5"*)I"35’Z‘I°3~L

A LA SPIRITUELLE

INCONNUE

Qii nousa donné la Ducheſſe 1

' ' dŸEstramene. ' ”

E ſuis bien-aise que les cinq ou

ſix lignes qui ſhnt au devant de

'vôtre Livre , noue apprennent qu'il

cj/Z party de la main d'une Dame.

Tout ce qui juflizîe l'inclination na-

ture/le que nous ayons pour ce beau

Sexe , me fait plaiſir , Ô rien ne

la juſlifie cant que la fineſſe de

l'eſſor”, é' la deYicateſſÈ desſenti

mens. Ces deux choſes.Id brillent

ſifort dans -Uostre Ouvrage , qu'il--

faut , ou que ce ſoit la Ducheſſe

ÆE/lramene elle- meſme qui ait

écrit ſon Histoire , ou que. le Por

trait de la Ducheſſe cÏEſiMÏneM' 7

Gin
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_ſoit tire' d'apres vous. Il est impoſl

ſible que 'vous ríayeÃ pas ſent]

tout ce que 'vous dites qu'elle aſen

ty , é- que 'vous n'ayez pas

inſpire' une paſſion pareille o) celle

du- Duc dOlſingam .* _carzles pein

tures que vous faites stmt ſi Wir.Urs,

qu'elles ne peu-vent esîire un pur

effet de l'imagination. Les Au

zheurs ſont trop heureux , 'quand

ils peuvent comme vous ſhfiire ai

mer dans leurs Ouvrages. Cepen

dant ils neſonge-nt preſque jamais

qu'à ſe faire eflimer , meſme au

hazard d'en estre hais , témoin les

Satiriques. 'L'Histoire que vous

nous donnez m'aſſure- autant dela

droiture d* de la honte' de vostre

cœur, queſi je -vous aïvois vû fai

re les plus belles actions du monde;

é' l'estime qu'elle me -fait conted

'voir de -vostre eſprit , 'víſjllſètſà

'cadastre Perſonne. Si -vom voublez

*'9' l”,
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j bien que je vous expoſe mes ſem

[Jules ſur -Uoflre Ouvrage, le plus

grand que faye , est que «vous 'vom

e/les un peu troppeinte dans Made

moiſelle dïlennebury. Il ne faffloif

point, ce me ſemble, [uy donner

tous les raffinemens de Woſire ver

tu, é' 'Uous deviezen faire une

Perflænne un peu moins extraordi

naire que vous. fe l'aime tendre..

ment , cette Mademoiſelle d'Hen

nebury , d" quand je la voy mal:

heureust' , jeſuis au deſeſstoir. En

eor z äestoit la.faute de la Fortu-I'

ne , je me eonſolerois ; mais ce #est

lafaute que de ſon trop de 'vertu,

-cela me met en colere contre el

''e. Le ſcrupule qu'elle a apres la

mort deſa Mere ,fier ee que le Due

erolſingam veut l'aller demander

à la Reyne d' Angleterre, est d'une

delire-dreſſe atloevee. J'avoue qu'il

me l/ſurprit , *é* me fit plazſir à la

- G V



I 54 M E R C U R E

Premiere'lecture ; é' fen ſerois
charmeſi, s'il nïstoit point la cauſe

de tous les malheurs qui ſont arri

-veKd cette aimable Perſonne. Voyeæ

ma biæarrerie. Si ce trait- la ne

ne Produiſoit rien , il m'en plairoic

davantage. ,Que craignoit - elle

dans le fonds -> Il n'y a-Uoit qu'à dx'

re à la ,Reyne , que Madame

cÏHennebury e/loit morte ſur le

Point delay demanderſon agrément

Pour le Duc oſſolſíngam. Le Comte

ÆHennebury devoit ſe charger de

cette affaire, 'à la gloire de ſa

Sieur ay eſſloit intereſse-'e en faſe”

du monde, Mais le Duc dol/ingam

luy-meſure, Pourquoy ſe rendoit- il à

ceſcrupule .P Ie trou'Ue qu'il reſſem

ble trop dja Maitreſſe- Il est trop

vertueux. Ne devoit-l'IP” crain

dre que s'il difi-'roit a déclarer ſes

?recenſions , la Reyne ne diſſooſaſi

d# Mademoflle dÏHc-unebury e”
. "Â \ faveur

\
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flweur d'un autre -P Et que first-il

devenu , apres que la Reyne auroit

eu unefois forme' des deſſeins con

traires auxſiens -P le voy die), Ma

dame, que vous eíes bien mal con--

tente de mon cœur, é* de la gro/L

ſierete' de mes ſontimens. 625cc- vou

leÃ-zroils .P Ie tiens le party de la

ratstm autant qu'un autre 5 mais il

me ſouth/c'que c'eſt' bien aſſez qu'el

le l'emporte dans les choſes eſſen

tielles 3 encor lu] en flair-on bien

du gre'. Effle peut faire naiſire des

ſcrupules ſur les petites chest-s_, je

[u] accorde encor ce point , mais il

faut que l'amour decide. Le melan

ge des faibleſſes de -l'amour, é' des

effiorts de la raiſin ; é''les victoi

res alzernatives de l'un' é' de [aux

tre , voila ce qui fait todjours--unz

effet agïeahluæ“Ïe ne; centaine-pan

bien -quel/e- efl la delitateÿfl- -da_

Mademoiſelle -intl-eautbe-nii . ;de

--…: a U!
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ne -vouloirpoint ecrire au Due d'ol

ſiflgam. Elle ne veut point , din

elle , s'expoſer à Finfidelité ou à

Findiſcretion des Confidens. Elle

a raiſon ; man il ne s'agit point de

cela. Elle n'a qu'à écrire par le

moyen de ſon Frere , qui est le meil

leur Amy du Due dol/Ingam. Ce

frere autoriſe leur paſſion. Rien

n'est plus regulier que le procede'

qu'elle tiendra; â' d'où 'vient que

ce Due effolſingam qui l'aime Eper

dtîm’ent , ne trouwepaepour la Per

fuader, des ratfins que je trou-ve

bien, moy .P Vous dites qu'il eſlzoit

ſoûmis , 8c de-intereſſéi mai: je

'vous refont qu'il e/Zoit Amant.

t L'expo-dieu: dont ſe ſert Made

moiſelle dY-Ienueburj, pour ne plus

retomber dans l'embarras o u l'Am

baſſadeur d'Angleterre l'a-voit jet

tëe, est tout àfait fin ; mais peut..

íſreuffir? je doute que l'on penſé

&A mom:
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moins a une Perſonne qu'on aime,

pour ne 'trouloirPae _y penſer. anſe

ſitu-vient à chaque moment , de ce

qu'onprend tant deſoin d'oublier,é~

ceſoin même en faitſitu-venir. D'ail

leurs elle ne -vouloit pas occuperſon

cœur du Duc dästramene. Elle n'en

'vouloit tout au plus occuPer que fin

eſprit, ó- les Pense'es de leſhritſont

elles une puiſſante diverſion à cel.

les du cœur? Enfin l'attachement

du Duc dE/Zramene aupres d'el

le , lu)- de'voit estre ſu/Pect. Il

ſembloit a-voir quitte' ſon premier

caractere. Il ne parloit Pluc que

du plaiſir des unions les plus

étroites. Elle de-voit craindre de

donner au Duc Æolſingam un Re' -

-Ual, qui eust pti luy faire des affai

res par le credit qu'a-voit Mada

me d'Hilmorre à la Cour d'Angle-ñ

terre , é* äe/loit une conduite bien

dangereuſe que de donner ſujet au

Duc
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Duc dT/Zramene de croire qu'elle-

ne le haiſſoit pas. Il est -vray qu'el

le avoit appris a Madame d'Hil.

morre l'engagement ou elle estoit

avec le Duc offolſiagam ; mais

estoit-ce une raiſon pour croire que

le Duc dïstramerte n'oſaſl devenir

amoureux d'elle , mettre ſa Mere

dans ſes interesîis , à' tra-verſer

l'amour d'un Rival .P

Souffrez, Madame , que je reſ

ſemble a ces Gens , que trop de zele

emporte quelquefois juſqu'à leur

faire quereller leurs Amis avec

'violence , ſur les choſes ou ils ſe

ſont fait tort a eux-meſmes. 1e

'vous a] déja dit que j'aimois avec

tendreſſe Mademoiſelle dY-Ienne

bar)- , é* c'est pourquoy ilfaut que

je la grondeſur la conduite qu'elle

tient , é' qui lay e/Z /i preju-dicia

ble. Apres qu'on !est explique' a

elleſur le deſſein de lu) faire épou

:-zz* - ſa»
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ſer le Due dëſlramene , é' queſon

.Frere d”ſon Amant ſont revenus à

Paris, que n'apprend— elle à ſon

'frere l'etat ou elleſe trouve -P &te

neſt jette. t-elle entreſes brun,pour

tirer de [uy le ſecours dont elle a

beſoin -P &ce ne [u] decouvre- t-el

le les agitation: deſon cæur .P ,Que

ne lu] demande- t-elle ſes avis pour

ſe conduire ſiirement? Enſin pour

quo) luy parle- t- elle comme une

Perſonne toute reſolue' à epouſer le

.Duo d'Estramene -P le cherche en

faveur de Mademoiſelle d'Henne

bar)- , toutes les raiſons imaginalzles

qui peuvent justifier ſon procede'.

Ie me dis que-ſon Frere ignoroit la

paſſion du Due dÿlſingam , U" d'el

le ; mais il paroi/l qu'il la ſiäa_

voit , é' par tout ee qu'avoit dit

Madame dfïennebur) mourantr,

é* parce quïstant à [Armeſiavet le

Duc &Fol/ingam , il avoit voulu

mander
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mander àſa Sœur , dans quel de

ſeſpoir elle avoit jetté cét Amant

par ſes ſcrupules , 8c ſes ména

gemens trop délicats. Ie me du

qu'elle ne 'vouloit pM du moins

Parler elle- meſme d ſàn Frere , de

la tendreſſe qu'elle avoit dans le

cœur, mai; elle en a-Uoit bien Parle'

à une de ſes Femmes. Elle avoit

toujours -ve-'cu avec ce Frere dans

une intelligence ſiParfaite- Il ap

prou-Uoit, ilfa-Uoriſoitſapaſſion Pour

le Duc. Enfin elle eſioit en e'tat de

tout confier a une Perſonne é'

moins chere , é' moins ſure que le

Comte dïſennebury. Iugez aPres

celaſije pardonne à voſire Héroïne

deſc marier comme elle fait , avec

autant dePrecipitation que ſi elle

eu/Z éPousé un Homme qu'elle east

aime' le Plus 'violemment du mon.

de." Elle n'attend m' ſon Frere , m'

le eonst-ntement de Frere. Et

Pour-quo]
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pourquoy paſſer pur deſſus des fior

mulitezſi eſſentielles .P Pourfi- ren.

dre mulloeureuſe-

- Voila ee que c'est, Madame , que

d'aruoir trop bien ſheu fuire entrer

les Gens dans les interests de Mu

demoiſelle dÏ-Îenueâury. on la chi-

tane ſur ee qu'elle ne s'aime p44

uſſez elle-meſme. L'heure-ux de-

faut que celuy-là .' é* que ceux à

gui ou peut le reprocherſont alm».

bles ! Ils ont ees /èutimem ejourez,

é' ee Proeedeflzoule â* def-intereſſ

se' qui charme -olaus Mademoiſelle

eÏI-Iermebtory. ,Que de grandeur d'u

me , é' que de tendreſſe .' ,Tee d'a

mour, é* que de vertu! Elle ſeul

tout ee qtſſuue Perſonne extreme

ment puſjîonueepeutſentir; mais el

le agit comme la Perstmue du monde

la Flue maîtreſſe d'elle-meſme. 'î

Ce qui m'u le plus ſhtesfuit dans

-wístre Ouvrage , c'est que je l'ay

trou-ue'
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trouve'fort profond dans une fini-te

de ſcience qui est generalement

aſ/?Ãinconnue , je veux dire dans

laſcience du cœur- Combien peu de

Gens ſontecapables d'en developer

les replis! Combien de ſentimens

flznt ignorez, de ceux qui les ont, à

moins qu'ils n'ayez” fait une eóude

particuliere oſeuxómeſnes .' On s'i

magine que ſoourr_- écrire des choſes

agreables , il n'y a qu'à parler d'a

mour é' de tendreſſe , de quelque

maniere que ce ſoit- Point du tout. _

Ilflaut démester finement ce qui ſe

paſſè dans le cœur , é” 'nous y faire

voir des choſes que nous n'y voyíons

pas. Qc voue _ÆWUÆÃ bien ce ſeñ

cret , Madame! ;Lue le 'cœur est

bien entendu dans vostre Ducheſſe

dïEſiramene -' reconnois à cha-

que moment mes propres ſhntimens,

qui avoient 'ichape' à 'ma connaiſ

ſance. j'a] eu 'le depit qu'avoit

'- - M dde
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Mademoiſelle dl-Iennebury de voir

d'autres Perſonnes bien faites que

celle que j'aimois. l'ay eu la foi-

bleſſe qu'elle avoit de ne pouvoir

tenir contre des diſcours artiſicieux

ou il paroiſſoit un peu de generoſí

te' , ó* d'egard pour mes interests.

l'a)- eu comme elle de l'e'tonnement

d'avoir fait de certaines choſes

que j'avois faites avant que d'y

ej/Zre reſolu , d" dont l'execution

meParotſſbt*t au deſſu/s de mes fior

ces , dr je vou: ay l'obligation,

Madame , de ſcavoir que j'a)- eu_

-tous cesſentimens.

Ne vous Paroiflrois-je Point troP

bizarre , ſi je vous diſou que je

loue' é' bldme en meſme temPs vô

tre Ouvrage , de reſſembler à la

Princeſſe de Cle'ves .P [l en_ a les beau»

teKddë/icates , l'exactitude du ſiile,

cet art ſi difficile de dire precisë

mentſur chaque choſe ce qu'ilfaut,

de
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de ne toucher une pense'e qtffunefoù,

é* de la toucher aſſeæ, deî’faire

entendre plus qu'on ne dit , d'at

traper' un Eſprit qui conſiste plm

dans les choſes que dans les paroles,

enfin d'est” agreable, é** de parler

toujours raiſon- Ce nefl pas que je

rfeuſſe quelques ſcrupules à vous

propoſer st” de certaines expreſ:

ſions que fay peine à croire Fra”

ſoiſes; mais je ne nfarreste pas

trop volontiers à ces choſes que je

tiens peu importantes , Ô' je ne

'vous parle icy que dustile en gene-_

ral. ,ÿtand vos perſonnages par-

lent dans la ' paſſion ,ils ne ſortent

point du naturel , é" cependant ils'

parlent fort ſpirituellement. ,Quel

diſcours que relu] de Mademoiſelle

dflennehury malade à ſa Confi

dente, é' cent autres !Ie n'a)- point

'veu de traits qui partiſſent d'une

meiſſeure main. Tout cela a l'air

de
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de la Princeſſe de Clé-ves; mais

auſi? ce qui en a un peu trop l'air,

c'est le caractere de Madame d'Hen

nebury , é' ſa mort , qui tiennent

beaucoup é' du caractere , é' de la

mort de Madame de Chartres. Ie

ne pouſſe-ray point mes reflexions

juſqu'a la Seconde Partie 5 je le fe.

ray, Madame , ſi vous avez la

bonte' de me faire ſeavoir que

vous "OM/fè bon qu'un Inconnu

vous diſe ſZ-s ſentimens avec tant

de liberte: Ie n'a)- eu cette hardieſl

fi qunfin dezpaſſi-r aupres de vous

pour un Admirateur moins fiſüect

de vtr/ire Ouvrage. le ne doute

point que ſonſucces ne vous deter

mine dans peu à nous apprendre

vôtre nom. le [attens , Mada

me , avec impatience , é' je me

ſuis déja fait un portrait de

vous , auqzelje m'a/ſure que -vous

reſſeml lei(z

Je
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Ie croy, Madame, que je-puis

vous mettre du nombre de ceux

qui ſouhaiteroient que le Public

voulust ſe donner la peine d'écri

re dc cette ſorte ſur tous les Li

vres nouveaux , c'est àdire , ſans

aigreur 8c avec honnesteté. Les

Autheurs apprendroient par là cc

qu'on en penſe ; 8c ſi les Juges

dcſ-intéreſſez qui écriroient , les

convainquoient de quelques de

fauts, ſoit pour le ſlile , ſoit pour

la conduite de leurs Ouvrages,

ils prendroient le ſoin de s'en cor

riger une autre fois.

Çes jours paſſez mourut Mon

ſieur de ClermóuComte de Ton

-ncrre &c de Clermonu8c Vicomte

de TallarcLChevalier des Ordres

du Roy. Monſieur le Comte de

Tonnerre ſon Fils a _faitparoistte

' beaucoup d'intr,épidité 8c de va

leur dés ſa plus grande jeuneſſe.

;i - Il
e
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Il ſut bleſſé dans les dernieres

Campagnegen donnant des mar

ques de ſon courage. Il a l'eſprit

vifôcboüilland , 8c ſoûtient avec

une fermeté inébranlable toutes

les choſes qu'il entreprend- Il

peut ſe vanter d'estre d'une des

plus illustres Maiſons du Royau--

me, ayant eu ſon Pere, ſon Ayeul,

8c ſon Biſayeul , Chevaliers des

Ordres de' Sa Majesté. Vous vous

ſouvenez de 'ce que je vous ay

dit en pluſieurs rencontres de la

grandeur de cette Maiſon. .

Ie vous ay parlé dela mort de

Madame de la Proustiere _au

commencement de cette Lettre.

ſay ſçeu depuis ce temps- là

qu'un merite ſingulier 8C une ver

tu acheírée quëon 'ne ponvoit aſa -

ſez eflimtr en elle , luy avoient

acquisune estime generale- Auffi

peutóO-n dire que ſa mort, a esté

un
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ſujet (Yaffliction pou: tous ceux -

qui l'ont connuë. Ils convien

nent tous que jamais Femme

n'a eu plus de pieté ſans Osten

tation,- plus de beauté 8c d'a

grément ſans vaine gloire , ny

plus de veritable tendreſſe pour

un Mary qu'elle en a eu pour

le ſien. Cette perte l'a rendu

incon-ſolable. Elle est arrivée

dans les malheurs qu'accompa

gnent quelquefois les Accouche.

mens.- -—I_l n'y avoir que quatre

-jours qu'elle avoit mis au monde

une Fille qui est vivante, 8c l'u

niquc Enfant qu'elle eur encor

CU- Ainſi Monſieur de la Proustie

re [on Mary a eu la douleur dela l

voir mourir dans ſes plus -belles l

années. L'ancienne nobleſſe de

la Famille de ce-Préfident; ſon

application à rendre exactement

la justice , ſon propre méritſe,

' cs
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ſcsÏ grandes - lumieres dans 'toute

l'étendue' des belles *Lettres z la

connaiſſance qu'il-a de l'Hiſtoire

ancienne 8c moderne, qu'il peutî

justifier patun tréſor infiny -re

cherché deszplus rares 8c plus

belles Médailles,dont il a ſi ſoi

gneuſement e'nrichy--ſa Biblioté-’'

quey8c titille autres q ualitëzï' qu'il

poſſede avec distinction , ne ſont'

ignorées de perſonne.

-- Monſieur le Prince de Bour_

nonville , Fils- de Monſieurlc

Duc de Bournonville, Viceroy

de Catalogne , a épouſé Made-z

moiſel-le de L-uy-nes. Feuë Made?)

me la Princeſſe' de Guimené,

cctoitſon Aînéele vous ay eléja'

parlé ſi amplement -de la Maiſon

de Luynes , que je n'ay rienà

vous-en apprendre cle_ nouveau. -

Ondit beaucoup de bien de

cette nouvelle Mariée , 8c c'est

'MAI 1682. H
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ççut ce quejſen_ ſçay- La Maiſon

de Bournonville est auffi connue',

en France 8c cnEſpagne , qu'elle

est conſidérable par les grands

Emplois que_ ceux qui en_ ſont ont

poſſedez… _Monſieur le Duc de

BournonvilleNícerOy de Catalo- '

gnp , a beaucoup. d'eſprit, 8c un

mérite -ttt:S--distiiag1.1c"—. -Riennest

égal àla maniere .civile &c obli

geante- avec laquelle il reçoit

tous“zzlesz Etrangers qui»- paſ

ſentt pan lezLieu;oùl1.fait-_ſa_réſi

dence. - _ 7

Si le Mariage est le tombeau

de -l'Amour , comme le priétech_

dent ceux zqui en médiſenr;

- l'éloignement . quand il dure

trop longtemps est unechoſe

qui luy est encor beaucoup plus

ftLË-eIIeHCe queje fizay quiefl: ar-

rivé depuis quelques mois vous

en convaincra. Un Marchand

tres
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eres-ópulent, ayant commerce

dans-l'es Parties les plus reculées'

du monde, fut obligé pour quel

ques affaires de grande impor

tance, de faire un voyage aux In

des. Il luyïfâchoit fort de ſe ſépaï

rer pour un an ou deux d'unejeu~

ne Femme, aimabla8t bien faite,

qu'il 'avoit r épouſée depuis ſix

mois. ll Faimoit avec beaucoup

de tendreſſe, 8c les complaiſan

c_es qu'elle avoit pourluy. la ren_

doîent digne de tout ſon attached

ment- Elles estoient telles , que

pour peu qu'il Feust preſſée , elle

auroit pris volontiers' la réſolu

tion deîle ſuivre, mais il y alloitde

ſes intérefls qu'elle demeurastääî'

8c d'ailleu rs il ſe ſeroiit crû inexcuiîï;

ſable de Yexpoſer- aux faríguefi

6c aux périls de la Mer , pourlä?

ſeule voYe de l'avoir auprés de

luy pendant un voyage , qui ſe

H ij
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ilon-les apparences .nedczrqir p”

estre de longue durée._ Ainſi il,

partir ſans elleſſſaççompagné-

d'un autre Marchand- -des Plus;

rjchcs de la (Ville-' z _quicomfnexlrly _aux zlndckjzôa BYJEIC- lc'

quel il avoir liéLdésn -ſon Plus basù

5g? Un? êmíçiéfxxctzêrroirñ- Rien

IÊÏËgÀaISÀWLEUHU-'ÀÎSJuy-fitſenï-

\ix ce- UCFLIB] Síépascñ Sa- Femme-lez

cin: longtemps eîmbraſſédes yeux

tout baſiígnez, de larmes , 8L il- fa

ÎUF :ſa--rrac-heir; -dîçntrçz_ ſes brasrà

denlyzévanoüycapour finir ce tri

fie adieu _qui auroit -roûjours _du

n? , ſi .Yong- Ïèust uſé de violence.

Le voyazgezfut -- beureuxdlS arri
d vercnt aux'lndes ſans avoir 'cou

de fort grands riſques. ô: s'ap

Êíquerent tous _deux ave: unex

Îme ſoin , àrcrminer prompte

ment routes _les affaires qui _les

avoienc amenez. Cependant ils

- eurent
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eurent beau ſe ſervir" de*diligen-i

'ce. Trois ans antiers ſe paſſeront

_ſans qu'ils puſſent reveninlls écri..

voient à 'tous leurs Amis 8c àletrrs

;Correſpondans ,2 ’par -tous-los

Âlaiſſeaux qu'ils" "voyoient park

.tir _,- 8c chaque année on avoit

de leurs nouvellesdînfin le temps

zfiſouhaité durctour arriva pour

l'un Ïfierxſatitro-. -_ ils ëembarqued

-xentsv8ezlaplns-grande partie de

.leur navigation ſe fit :avec un'

Ÿentjíaſſez favorable; "mais ſur le

-ppintd-'Eàrrivcr , ils furent battus

' &une furieuſe tempeste , qui l'es

gbli-geaæ de relâche-r à une ' R-ade

d' IrlandeU-Ce- retardement? cÏha-Ï

grinadfott le Marchand. r; ll peu:ñ

ſoit ſans ceſſe au' plaiſir qu'il

goûte-croire: en; voyants(a Femma-z;

&SPORE 'Êſeesîcliidiczfîlüs 'ſerifibl-ë;

_il- s’aviſa' d'un Thoyen qui" de;

.voit icoûtçgzdosz plenzrszà 'cette ai

_EJ H ííj
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\mable Perſonne , mais qui luy

, cauſant enſuite une extreme

joye , promettoit de nouveauit

charmes à leur mutuel amour. Ce

.moyen fut dc luy faire écrire

quïlestoitmortà Goa apres Line

longuc maladie s 8c afin que cette

nouvelle parust moins douteuſe,

il écrivit luy-meſme un Bill-eu,

-dont le caractere mal formé mar'

quoit un Homme mourant-Par

ce Billet .z qui arfut ſeulement

de cinq ouîfix lignes ,il témoi

gnoita ſa Femme que- ſe voyant

prest de quiter la vie . il luy 'donó

Doit' ſes derniers_ momens pour

ſaſſu rcr-qu'il nemportoit enmon;

rant que le ſeul regret de ne luy

pas dire le- dernier adieu. Son

Amy , qu'il- avoitz priéîcrécrire,

adreſſa la Lettre à'un Religieux

de ſa connaiſſances' le. 'priant

dc la porter ,fi8c--tlze diſpoſer

‘ LTL
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' iagveuve ſelon ſa prudence , a
N

ſouffrir ſa perte avec 'réſignatio1m

Il écrivit encor à quelques Amis,

auſqtlels il donnoir avis de cet..

_te mort ,GL routes ces Lettres

jefloie-nt datrées -de Goa. Elles

paſſerent- aſſez promptement en

France , 8ctoutcla- Ville où de

Lneuroit le Marchand ,fut bien*

tost instruire de cette nouvelle.

L'écriture estoit connuëùäc il n'y

avoir aucun ſujet; de douter. Là

Femme pleurer., cria , ſe îdeſeſó

pera , mais la- ſuite fit connoistre

que -destoîent des pleurs qu'elle

donnoir à n la bÎenſeance bien'

plûtost qlſà-la. douleur'LI] y _airoic

déja plus d'un an quiun Cava

lier fort bien ' fait , venu par ha)

zard dansla me-ſme Ville , em?

ployoir_beaucouop de ſoins zà la'

conſoler-dans ſa ſolirudezôc le plai. i

\ir quelle prevoir à le voir_, ne

20



17e 'MER CURE

.l'en a eoít 'asàſouhaiter n'on
g t P q

revinſi: ſi-tost des IndesI Elle

avoit du bien , elle estoit jeune,

ê( le Cavalier qui avoit touché

ſon coeur , ſçeut ſibien ſe préval

loir de Fimpreffion qu'il' y avoit

faite , qu'il la diſpoſal, ſans peine

àun ſecond Mariage- Le plaiſir

de ſe voirla' Femme d'un-Gen

tilhomme' ,' apreslavoir esté

d'un- Marchand , estoit unecho

ſe qui_ la flatoit agreable-ment. 1-]

ne s'agiſſoit…que- de- _convenir

du temps. Pour ne point don

ner occaſion au murmure , elle

demanda le terme d'un an 5 mais

le Cavalier -preſſa ſi fort , que

ſon' amour remporta ſur ſes foi

bles reſistancesſiAinſi' malgré

_le Qtfendira--t- on ,elleconſen

ztità ce qu'il vouluts"8cſon pré

.tendu Veuvage-neœfut que de

…ſix_femainesz La _voila *r'emariée-,

(iii H ' 5C
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"Œffljustementdans-le temps que

le- Vaiſſeau' qui f'ramenoit' ſon

Mary , parroitdïrlande , apres _

'avoir esté retenu prés de deux

mois par un vent cónrraircLä

Ville où le- Marchand avoii: pris

naiſſance ,5 estoit un- peu éloi—

gneeÏdLÎ Port il débarqua: 'Il

y- arriväîéie-”riiäit, 'GL 'ſe fit (Yavaní

:efflùn'-forr- 'grand "plaiſir de la

*urpríſï: qdil.'alloit cauſer à tout

e mondelí-îünë Serirantequi lu'ÿ

'int ouvrir 1a porte ', l'ayant ire'

onnu' ,' fit u_n cry épouvantable;

a' ,Femme qui estoit 'ſeule "alors
ans la Salle, 'voulut ſçavoirlíce

ue ce cry vouloir dire , 'SC fai#

ercevant-, elle en fit un autre;
ui en 'un 'momët attira tous ee ' i

uíffl estoient dans 4a MaiſonJE’

eſme" temps elle ſe laiſſa tom:

er- ſur u'n' ſiege tout'ernorte de

ayeur z &c ne deutanr point que

f ' . H v
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ſon Mary ne ſust revenu-Citdiag \

tre monde , pour luy reprocher Ë

ſonpeu d'amour. Elle perdit la

- finale , 8c destoit pour des Va

_ ts un aſſez' grand -cmbarras de

-voir un Mort 8c une Mourante.

Le Principal Commis _du Mar

-Çhand-accourut comme les au

tres. Cestoit _un flemme' aſſez

ferme, ê: qui _n'avait jamais -e11 z
.de credulite' _pour les Eſprits. Aufiî î

-connutñil bien - tost _quebec qu'il

' ÿoyoit nbstoit point' un Spectre.

Le peu de- joye qu'il montra , 8;

quelquesparoles chagrines qui

luyzéchaperent ',- ayant ſurpris le

Marchand ,z il demanda ce qui

estoitartive' chez luy pendant

ſon abſcncç- Une Servante que

la preſence de ce Commis avoit

raſſurée ,_ luy dit bonnement

qu'il davoir guére cri-raiſon de

tnander' qu'il estoir- mort , puis

' J i quc-
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' que ſans cela- ſa Femme ne ſe ſeſi u

-roit point remaniée- Ces paroles

furent, pour luy un coup de -tom

ncrre. 1l en -dcmeura tout acc-a'

-blé, &a dans l'état pitoy-ablectù

il_ fût -réduit, -on ne ſçavoit lequel

avoit le plus beſoin de ſecours',

-du Mary ou cde la- Eîemmedfillè

revint -,- 8c sabandonna 'au-irlan

mes. Pour luy , il fut entraîné par

ſon deſeſpoir. ll aimoitſa_ Femme _

-BVzcÇ_ paffion ;W5C par ſa fautel il la

ñvoyoit depuis dix otí douzbjoiirs

entre- les bras d'un autre Mary.

Joignez à cela que ſapromptitui

de .à-prendre d'abords-in; 'ſecond

zcngagernenk,luy faiſoit connaître ’

qu'elle nc l'avoir jamais aimé.

zToutes_ cesgchoſes; luy, renverſe?

'flÿnt 17e(prie. îll coudes égarçmens

qu'une groſſe fievre? qui zle ſur;

,prit , n'aide pasſort' à climinuet.

çllnÏy. reſiflia que quatrejours, :Sc

-,-3 - mourut
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mourut ſans avoir fait autre-cho

' ſe que ſoûpirer , &dire ſans ceſſe -

-qu'il méritait ſon malheur. Le

Cavalier , _que-des ordres à don

-hcr avoient fait aller à une Ter

re .l en revint le jour qu'on l'en

terra. Iugez combien il eut de

ſurpriſe d'un retour-ſi peu croya

blca 8C combien de 'zoye en meſme

Temps de ce que la mort l'avoir

ſuivy defi prés. - - '

-c_ Monſieur le Duc de S. Aignan

-estoit laPerſonne illustre qui avoit

-voulu cacher ſon nom en propo

ſant une Médaille d'or du Por

;trait du R074 pour Prix dumeil

leur Sonnet 'qui ſei'oit fait ſur les

,rimes de lupiter 8tzdeíPharmañ

copole. - -Meffieursde [Académie

-Françoiſe ſe voyant choiſis pour

Iuges , déclarerent ' qu'aucun dc

-leur Corpsne ſerait reçeu à pre

;xendre au Prixx Cet illuſtre-Due

- quiq
ï--» c,
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qui ;n'a jamais rien eu -de plus

cher , que de travailler pour la

gloire de ſon Maitre, ſe crut obli

gé de leur découvrir, non ſeule
ment que cctestoit luy qui donnoit

_ cette Médaille, mais qu'il croyoit

avoir_ droit de concourir avec

ceux qui rravailleroient ſur ces

Bouts-rimez. Meffieurs de l'add,

démie -ne trouvant pas à propos

de changer de ſentimqns ,Nil -leur

envoya cet ltripr-rdrnçïtilxg,g -z z

- - '- THE' :

ARbitres d” Sionvoir-, beaux é'

charmam Eſhrits,

,Qd porteæd” Laurier [immorteſſe

_ Couronne , -

Dom pour eſire d'un Corps qui n'eut

jamai-S de prix , -

Io -UML estre prive' de-îcelwy que je

_ donne

51e n'ay point haËarol-E' le Pom-ait

' - dÎlm 'Gr-Ànd Roy , ï U_ é*

»-4 ;liſa'UH

/
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@ſance beaucoup d'eſpoir qu'il

reviendroit d moy.

Œrtîlez. done mon Sonnet, ſi ce n'est

rien qui 'vai/le ;

_Mais s'il est le meilleur, rendeæ

moy la Médaille.

(lielques jours s'estant paſſez

ſans que c'es Mefiicurs euſſent'

décidé la choſe,Monſieur le Duc

de S- Aignan vintà l'Académie;

-ôcfit le Diſcours qui ſuit à ceuk

qu'il y trouva aſſemblez. - '

MESSIEÛIRS,

L'avantage d'a-voir une place

dans vost re illuffre Corps , m'a toû

joursparuſigrand , que fa] eu peu

datcachementjuſqdicy à en recher

cher d'autres. Auflî ne me _ſceroinje

pas aviſe' defaire un Sonnet , é' de

donner un Prix , ſi mon principal

dçſſ/ein tfavoiteſiëde donner lieud):
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de 'beaux Génies de travailler-à la

gloire du Ro), é' en_ſuite de tricher

àñ-vom plaire. -

à le »fe-stots perfide-define [a gloire

que jejzoarrojs acquerir, contribué

roit e” quelque faſe” à la 'voffre;

maisje 've] bien, Meffieurs , que je

ffleflm trompé.” Ilfaloit rWM teng

felt” gwen! que dÏmtrepremire,ó'

ne hazard” PM comme j'ay fait

zeetfe meſme gloire, a” lie” de l'au

ñgmeriter.- Mais- ofiroie-.je Moude-

.Mendez-z Meflieursfflïris manque-rie

_J4 defirenee que je _veux torîjour:

Wvoir pour vos ſenkimens , s'il n)- a

?trim un 'pe” de dureté-à” que-veus

moule-Ã mefaireſonffrirfflſous age/Î

ſeæcomre mes intentions avant que

de mïz-voirfait connoître les vôtres.

Vous recevez Wee bonté rm Sonnet

é* eme Medaille ; le premier Pour

Jiſlmterun Prix, é' l'autre Foure”-

_Fr-viſa à* du: le meſme temps où

m”
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&vou; Jrſpcæſez' _de ſu” , Uous*-ordom-

nez que l'autre meſo” intenté: î' '

Vous pouviez , Meflieurs-, les re.

flrſrr tous deux comme une choſe

-peui-conſhrme-"îà cette gro-Ut à.

austere juge-fle que j'admire-ó- que

je crains enſemble e” quelques.um

ele,vostro Compagnie. _Voujpouviep

'vous contenter desſjmzans' é( zbrille

1M; _éloges que *vous donnez- fos. l

“Un” au Grand Ro)- olont jh] mi:

-lë-zPortraiïr 'entre i105 'mains , ſur”

díeider abſolument que cer auguste

“Prix m' ſeroit jamais dans les

mreunes.- - _ ' 1

Wanda” prend la liberte' de

-iëadreſjîer à vous pour vous ſuplier

de 'vouloir'- ëflre les luge-s de quel

ques Ouvrages , les conditions m

?doivent.elles p” dépendre de celuj

"qui les donne , é' la grace quevous

[u] faites en les acceptant, oloiih elle

lepri-Uerde -l'rffit' de 'UoſhÏeLju/lieeí

ie r? le
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Ie veux bien, Meflîeursnne croire

indigne de la victoire ou j'aſpire-;

mais au moins permetteïfl- moy de

combatre , é* ne mŸg/lezpa/s les ar

mes des mains, quand vous les laiſ

ſez à tant d'autres. Neſera ce pas

un aſſaſfinat , ſi me voyant ana-

que' d'unſi grand nombre , -vous ne

-voulez pas que j'aye rien à oppoſer

à tant d'Ennemis .P l'a] prefere' ce

Tribunal à tous ceux qu'il trfestoit

libre de choiſir. Ne permetteÃ pas

qu'un repentirſhit la récompenſe de

mon choix é' de mon estime.

En verite' , Meſſieurs, rUoſZre re'.

putation est trop bien établie pour

laiſſer croire à perſonne qué-vous

ayez deſſZ-in defavoriſer quelqu'un

de wostre Corps ; mais voftre justi

ce ne ceſſera-t'elle Point de l'est” t

vous refuſe.z. des conditions raiſon

nables -P "" - :-î

Vous ſea-vez , Meſſieurs , celles

ï- '' que

u
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que 'ny miſes dans mon Sonnet.

fourreævon; donner le Prix à ceux

qui en manque-miné* qui ne firont

point de ce caractere? Ie !ron/Mile

peut-tſi” pour un metre plntoſi que

pour moy , quand je vous demande

que la qnnlití-dſidondeflnioien n'em

peſoloe PM de prítendre n” Prix. '

'Un autre de Tro/Ire Corps 'à c'et-it

-nuffibien que moy, é' Ee/i nn dange

reux concurrent ; mais bien qriilfiit

en poſſeſſion deſe faire redouter , je

l'estimeplus que je ne l'nplorehendez

â* ſenti-latiäe/Zpius Propre à enfld

mrmon courrage, qu'à le refioidir.

l'aime done mieux Prendre le hnñ_

:card d'est” vaincu par un Homme

éclaire' , que ſi 'vous donnz*eË-cten

d'accuſer 'vos lumieres. Tout ce qui

me viendra de vous, Meſiienrszfi-ra

reſt” avec reſpect é* flans murmure;

maispenſez bien,je -vollsſilſſlifià ee

quaſi-oll! dirſË--po/ir éviter à- ce. que

" ' l'on1
-_” :ï
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l'onpourra dire S é- ſans conſiderer

ma perſonne à qui vous ne devez

-rien , ſhagez ;- ce que 'vous devez

à vous-meſures;

-l

Lors que "ce Duc-eut achevé

ce Diſcours ,il- ſe retira pour les

laiſſer opiner . apres avoir aſſai

_z -ſonné cegrand ſérieux de ce Ma

, "drigaL _r1 ’ -fiñ- '

-vous trouve toujours dans la

meſure rigueur,

Maujene 'veuxpourtant -vousfaire

aucun reproche; "i

Et comme j'a) du Ro] le Portrait

z -dam mon cœur,

îîllfauära me paſſZ-r de l'a-voir daits

' mapoobe.

" f' Séance de _l'Académie ſur
flongue apres ſondéparr- -Il 'y eut

îdivers ſenrimens , 8c enfin ees_

Jfieffleürs furent d'avis que -les
'I " ' , -
ñ !Sid d- l-”
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quinze Sanne-ts choiſis 8cdréſer

- vez de pres dzc cent_ ſoixante, -fuſ

ſent remis entre les mains 'de

Monſieur le Duc- dÇSflAignan,

qui nommeroit des loges pour

- décider-de 'la bonté des Bonnets,

ê; donner le'Prix dela Médaille

du Royà celuy qui autloir:- fait _le

meilleur ; ce que ce! Duczayqnt

accepté . il reprit le ſien-Depuis

7 ce temps-là, il ;a prié ;Mçffieçus

"d'il baye. de Favreëfondamente,

«HC-dc \ſ-ÇtcIïqnawustroigdc l'AS-ä#

* démie Royale -d'Arles dont il' &ſi

KProtecteur , de donnerlc Prix,

auquel il a dg_ préçendre,

7 par les… tqeſËiçs-'raiſons- ,qpij-zQnt

apparemment empcſchè l Mei

ſieurs de l'Académie'Françoi

- recqvzpiſi-.leqrq pOrLFrñeres

…en cette çoncurrençe. e_ vous

' envoye le Sonnet que ce' Dut

a retiré. lluvous fera voir que
'ſi A ' ſi ’c'estoic

f!

’,)
ï-
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: eiefioirñ aveejÏustice qu'il préten

doit diſputerle Prix, 8c que celuy

qui gagnera la Médaille , aura

peut-estre eu quelque peine à en

faire un'au'ſſ1 bon.

B O U T S — R I M E Z

-donnez-à remplir , ſur lesdiſé

rentes occupations des Homes.

'' S O N N"E T. 3

'Astra-l'ogre connoi/Z ar: ,' Veä-

nnsJupiter, _ ;

Mercure est employer' chez le Phar

macopole,

La Poudre eſh au Bnignenr, la Ln”

' cete du Frater. * '

onprend d” Lait chez Bnréi-,é' d”

Fruit o/aeËNicole.

*>53*

L'un jure en Libertin; l'autre dit

, ſon Pater,

?z ,- O#
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oupour vendre un Che-valau Mare J

* -' the' caracole; c3-;I-'Etolier fier les Bam' s-'enrouë à

diſputer, -

Et le Pilote en mer conſulte la Bouſ- 'l

ſolC. i

LOVIS parſa Été:' rendſhn room

immortels -- d " l

Le Courtrſanlefitit, é' renonce au

Cartel,

Le Plaideur au Palau' ſollicite une

Affaire. *

On elraſst-,onjoue',on dance-Mn clean;

-U_ te, onfait des Vers S '-' T'

Mais plaire auplus Grand R0] qu;

ſhit dans l'Univers,

c'est leplus beau Meſſier qu'onpour.

roit jamais faire.

Comme il n'y a pas d'apparen-*
- I

ce que- Meffieurs les Acade

miciens
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miciens d'Arles , que Monſieur'

de &Aignan a choiſis pour Iuges.

décident du Prixavant la fin de _

ma Lettre de ce mois , je ne vous

manderay que dans l'autre ce qui

ſe ſera paſſé 'dans ce Iugement.

On difére toûjours à prononcer

fiir les Sonnets des rimes de Pan!

8c de GuenuchezApparemment

il s'en trouverai-it de bons, que le-

meilleur cstdifficileà choiſiLPar

my- ceux _qui courent , les deux

que’ je vous envoye ſont ſort esti

mez- L'une est de MonſieurſAb

bé Gautier de Provence , 8( l'au

tre de Mr Amoreux de Digne,

Avocat-au Parlement d'Aix.

A LA GLOIRE DU ROY

SONNEL

Streplue refflyere que ne fut le

Dieu Pan,

Enchainer la Fortune ainſi- qu'une

Ç- Guenuche, Dë-'trui
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Deíruire en ſes Etais l'Empire de

Satan .

Eiji-faire admirerſàur in Pourpre

é' lu Pluchei

*R* _
'Rendreſi: Ennemis plu.: timides

qu'un Fan ,- _

Estre plus agrſſunt que l'Air-ille en

:z- ſaRuche, '- - 7

Moiſſônm-r _des Laurie” ehnqïe

. , [iii/on de l'An, '

Et faire -voler l'Aigle uufli &A; que

Iikutruicjwiïzr; d -

-Eääï. -
Nentreprendre jamais rien qui ne

[uy ſoit hoc,

Ne vouloir pour, la Paix refuſer

aueun troc ,

A” Temple de la Gloire arvoir plus

d'une Niche ; _

»enc'est le Portrait d'un Roy , qui du

flu] mot De Par _

-ï !tend
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Bend fertiles les lieux quon 'vit

;jadis- en friche ,

Et ſè- fait obeír aufflt tost qu'il dite

Car. '

SUR LES MESMES

' Bouts-rimez.

L071S fitjantîlbrgueil â* 'le

— faste-du Pan, '

Met l'Here'/t'e aux fers comme on

" ſ -fait laGuenuch'es

rétablit l'Egliſe ou commando-tt

-e Satan, l - '- -

izpreflre en Hymer la Cuiraſſè è

' la Pluchc.

'E31'
L'Etat-rny de-Uant lu)-fuitplus vtſie

ſ -- "griuríFan , _ -

'comme une ſage Abeille ilſſnit

- remplirjfiz Rue-he, '

est 'inflrigable en tout le tours de

_ ſAn,
:-ſi -May I682v *I
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_Et ſp1” tout digérer beaucoup

mieux qritme Autruche.

ſ deg-ë j

!If-uit tout ce qu'il "veut, é' ſh1M

role est hoc,

Ilprend ee qdiil attaque, é' ne perd

ne” M troc ,

JLE Justice en ſon cœur est comme

dans ſh Niche.

.De l'amour» de flm Peuple il _fiiit

tout/Im Rem-par 5'_ ' '

.Et eeRO] , dom lesſoim ne leu-jen:

- 7 rien en friche
ſiI-'ait naître mille Ver: d'un miſe'

rable Car.- -

',' _ x

CCE autre Sonnet_, ſur_ un

ſujçt' difércnt , quoy que ſur

les meſme rimes "est_ de Mon

- fleur lc -Préſidcnltzdc- Silvecanc

dc Lyon, _

" ’ - _SUR
' ï
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@UR UN DEPIT.

Uand 'vous ſeriez , Iris, plu:

ſuperbe qu'un Pan,

Plus fine que ne l'est une vieille

Guenuche,

,Alu rela -vous joindrieÃ, la force
de Satan, 1 l

Vous tdeheriez. en -zzain .à _ſecouer

mu Pluche.

4E#

Pres de -vouSj-eſ-cay bien qu'un Lyon

n'est qu'un Fan,

Kill ſe faut défier du Miel de

’ wſire Ruche ,

Mori; j'y mettray lon ordrgé' 'veux

uu bout de- l'An q

.Dige-'rer mu douleur en estomuo

d'Autruche.

* r *Z31* '
La pierre en est jette? , é' mon deîñ_

part est hoc, '

q

Iij
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Ie change mon dej/lin , é' par un

heureux troc, -

Ie pre-'tens 'vous donner , Iris , nicht

pour -nlCl-;ÈÆ

fattefle tous les Dieux, &puis -UMR

jur” Par…

Que vous ne mettreæpltu et cœur

fidelle en friche,

Et qu'il est à l'a-preuve é* du Mais,

é' du Car.

7,' Monſieur Davouſt l'aîné est

FAutheur de ce quatriéme Son

éner- Il lëintirule.

RAGE CONTRE

les Bours-rimez.

' Î [me à &aſſer la Flute à Pan,

Vieux mary-etage- de Gue

nuche

- 'Propre à' faire enrager Satan,

Vermine_, dont Floc'h” SY-PlUChC.

- Comment
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153e
-

_Comment diable attraper tm Fan?

MepÏEMEZ-UOMpÛHÏ !me C. ruche;

j'irois bien juſqu'au boat ole l'An,

aQuand j'aurois' des jambe: olf-A u.j

truche.

*ÎÊZ* _ I

Nhttraper rie”, eek m'est hoc;

Si de rienje nef-n'a a” troc,

.Ilflu” que fie] je _de-Lnïchc. '

-WM _-,

'Aolieffl earpour rimer enPar ,

Ie mettrois ma cervelle e” friche, _ '-

Ie m'en varie à Maelagaf- ca r.

ſadjoûce quatre Sonncts ſur

les rimes du Flagcolet 8C du Dé-ñ-

calogue. Les trois premiers ſont

dc Monſieur Gardien Secretaire

du Roy ; 8( lc quatriélnc , dj

Monſieur de Merville. _ _ -

* T.

I iíj
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SUR UN M ÀRIAGE

prestàſe faire.

Mvſè, en faveur dïrù , re-

pren: le Flageolet,

Et chante nez/Ire amour confirme m;

Décalogue.

Ille est ma Tourterelle , é* mystm

Roytelet 5

Songe a lüïpiralame , é' laiſſait?

FEglogUe.

Le Contract est paſſeſom Seel du

Chastelet, - ''

Mon Train -vE/lil de' neufjuſquïië

mon Pédagogue,

E; je n'ay plu; qu'un jour a garder

_ le Mulet ,

Pour reduire un Parent quigrondoie

comme un Dogue.

l'aura] de tout fluoy _Ïeſhrit bien

écuré , - ñ

,Aoand
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,Géraud le conjungo vos que dira

le Curé,

Aura mis dansmes hrus 'ee miracle

df! Belles. _

e53» -
Lëandre pour' Hero perit dans

l*I-Ielleſpont; '

.D'un plus heureux ſuccés nostre

, amourme répond, N' '

Vers la ,Qzjaſimodo j'en dira] des

- nouvelles. _ -

e C A P R I -C E.

CHantonsſur un lie-het, nonſter

un Flageolet ,

'Un Ennemyjure' des Loix du Dé.

calogue, - '

Vn cruel Puhlieain , tranchant du-

Roytelet, '

&Ilfournit à nos champs triste_

jet dEglogue, _

.- ;_ Î':.,'E-:\*,\ - d

Son Onclefut quinze ans Retorsau

Chastelet,

I iiij_
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-Plus de vlngt--fbís ſa ' -

Sen Pere en stm Village estoit le

Pédagogue,

Son,Astral en Auvergne eerillant le

' Mulet, - _ -é, -xz-

A-Uoit encor leſoi” de la Porte cb* du

Dogue, - -

' ' z,z,- '' - x

V' îz ’ -ÏÏÏ "- '

ere Il ebeza'

nous écuré ,

_Sa Grand Mere ſer-vit ?ela ſh”

Curé, 17- 'A J .

Sa âouſim- aujourefbuy fait rom-j

meree de Belles. -…

*Z3*

Pour lu] , laÏzÛame en 'main _,_ Zhou; '

rut [Hellcſponr,

A de ſi beaux Exploits , le refle

répond, ' - --

La Greve de ſa finz nou: dira des

nouvelle s! '

SUR
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S UR LA MIS ERÈ

de la Vie dela Cou'r'.'

. Ï/ffiſouple qu'un Gand, doux

comme un Flagcolet, .

s'écarter a tous coups des Loix du

, Décalogtïc, 'î*“' Le Î

Entenſor le ivaquinquifait le Roy.;

telet ,Sur ſes propres chagrins mediter'

quelque 'Êgägue; ' ' *'i

N'estrepas moins oaprifque dans le
Chastelet, - ñ' -

'De ſinn-reste” tour faireſon Pé-

d-agogut” _ -'

Souvent piquer le Coffle', é' garder

le MUlCtr ' ' - z

Flater juſqua l'Huiſfier alojan z

comme un Dogue; '

Az-Uoir' l'interieur iodjours ml'

l

écure ,.

' lt
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fauted'un- hon commerce a-vecqut

ſon Curé; '

Ncſonger qu'à l'intrigue, à la For

tune , aux ,Belles,

- "EBE

Voguerſur des 'Detroíts moins ſedrs-

que ll-Ielleſpont ,

' Reclamer la faveur qui rarement

répond , l

Voila l'Homme de Cour, ófenſça]

des nouvelles. \

L' E U R E U- X

- -' lnconstant. , _

- E ſÿais me divertir- avec un Fla

I geolet, ' '

Je pic paſſablement_ſui'vant le Dé'

’ _ calogue ,, -

Che-Kinoy je le Mat/lie, &fait

le Roytelet ,

Tien ou mal au beſoin je compoſe

une Eglogue.

r c - Grace
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*EZ*

Grace a Dieu, je n'a) point d'Affai.

* re au Chastelet,

Ie rlefitie plus ſoxîmís aux Loix d'un

Pédagoguc, '

femploye mieux mo” temps qu'à

garder le Mulet,

Et j'a)- de l'appétit autant quaſi

qu'un Dogue.

- *ZZ*
,De ſoueis amoureuxſijïstoirécu ré,

Et qu'il nefalu/Zpeu leſecours d'un

Cure ,

Pour fleebir la rigueur d'un miracle

' des Belles ,

aëëz
Ie ferois des Ialouxpar delaſI-*Ielſi

lcl*ponts- l

-Mais ee gui fier cela de mon ben

' beur ;répond,

,deſigne j'a] du panel-vant pour lex'

_ amours nouvelles.

q- ,[. 7

,
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Les_ Italiens nous ont donné-

depuis quinze _jours une Nou

veauté; qui axtire toutParis. Elle

a pour titre 'IIVMÆIÏOHE Æfiîpheſe.

Cc ſujet , traité plaiſamment â

leur manierefflouvoirde luy--meiï

nÎe'av0'i'r*- un Fort' grand ſuccés.

Iugez de l'effet qu'il doit produi

re , par Fembelliſſcment quïlsluy

ont donné d'un Perſonnage de

Procureur que jouë Arlequin.

Ûeſſune Saty'rc-qui “rclïiplit cn'

tierelncnt le damier A-ctc , 8L

cet -Acte est repréſenté tout

en_ nest-re Langue. 'Il- fait voir

les _injustices dom lès' Procu- _

teurs ſont capables , 8cî mel

- díàns leurjour tous les tours d'a

;à-;ccux qui… ne feront-pas d'abolrd

z - -çsj

drcſſoquc quelques-uns ſgavcnt

employer- pour' tircrvde lïargenc

-des Parties. Ccla--paroîtra cho

quant pour ce nombrclÎx--Corps,

-l

»*Qd '- 7 -

Mju_ .,… r ſ
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les reflexions que l'on doit ſaire;

Quoyque dans tous lesemploys

qui Fontles divzets états des Home

mes, pn- 'découv re tous les jours

destrolnperies 8c des malverſa

tions ;, on peut- pourtant aſſurer

qtfil 'n'y point de Profeſſion,

qui en elle-meſme aitjaueun dé

faut. Jamais on n'en a veu diéta

blies ſur le pied cl''e'n-avoir ; au

trement- les Etats ouz l'on per

mettroit des Profeffionsmeceſſai;

rement accompagnées de- dé

fauts , ſetoient' des_ Estats mal

police-z. Tout est bon de' ſoy-a"

meſrine. Rien n'est plus ſaint que

la -Religion ; rienſdemeillleur

qu'un veritable -Dévot S- 8C ce

pendantîla Dévotion fait desHy

-poc'ritess Rien n'est plus utile

qu'un Procureur-qui fait ſonde

voin8c' rien de plus ruineux pour"

_les Parties qu'un Procureur, _qui

\La
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n'a que ſcsä întcreûs en veuë;

Ainſi les défauts estant desHom

mes 8c non des PmſeffiOnss-ccux

qui ſont naturellement portez au

ma] , rafinent , chacun ſelon ſon

cmploy, ſur les moyens d'en com.-

mettre , 8c voila ce qui -fait injuſ

œment imputer _aux Profeffions,,

ce qui ne vient que dela mau

vaiſc inclination des Particuliers

qui les -cxercent- On peut corL

npístre par ;lègue la Comedie [ta

lienne nejOueZ-Lpointja Profeffion

dc Procureur , mais ceux d'en

rr'eux qui ſe distinguent _par l'a

yidité du gain# àqui_ cette baſſe

av-idité fait faire des choſes qui

ne ſont- de leur cmployque_ par

uſurpation), pour ne pas dire fri

ponnerîe. Ainſi' cetteSatyre pro

duit pluſieurs- effets fort' avan:

tag-eux. Elle Fair que les Procu

neurs _ qui _ſe ſervoient de. mille

moyens

14,-
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moyens injustes pour attraper- dc -

l'argent , changent de conduite,

ou parce qu'ils reconnoiſſent leur

fautepu parce que la connoiſſan

.ce quela- Comédie a donnée de

leurs tours d'adreſſe *leur faiſant
‘ I a . .

apprehender d estre ſurpris , ils

n'oſent plus les commettre ſi

 

ſouvent'. D'un autre costè , les'

Auditeurs qzuî ont des Procès ,r

profitent beaucoupà la- Matro

ne d'Epheſe- L'Acte qui en faitî

l'a concluſion, leur apprenant la.

maniere dont ils peuvent- estre

trompez , ils prennent' garde à)

sÏen' garanti-r( Ceux d'entre leS

-Procureurs à: qui l'on ne peut-

rien reprocher ,_ ont v-eu cette

Comédie avec plaiſir , i8: quel—

queS-uns-meſme ont dbnné des

Mémoires contre- ceux- qu'ils

jugent indignes destre leurs

Confceres- Cela- fait connoïſ

\IC--
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tre lcur intégrité 8c lr'zur' pur-ï**

dence. - ’

Lundy dernier 25. de cc' mois,

la Troupe- Françoiſe donna la.

premiere repréſentation d'une

petiteComediezintituléeleE'Bouts;

rime-z. Ce ſujet est à la [node , 8è

_ c'est par cette raiſon que celuy

qui l'a traité a crû lc' devoir choí

ſrr. On ne manque jamais de

travailler ſur' tout ce qui-fair' du

bruit, parce quc plus Ies- ſujets

ſont connus,'plus ils attirent de

monde. Les choſes que l'on cx;

poſcvain-fi' au Pùblic,n'enr ſont ny

"plus relevées, ny plus avilies. Le

Theatre veut qu'on 'charge les

actions que l'on repréſente s 8c

comme pluſieurs ſont pcrſuadez

qu'il demande dc gros traits; 8C

’ qui ,frapcnt vivement, ils croyant:

que ce q-ui-estlc moins vray-ſcm

blabla,- doit faire le plus-d'effet.

- Ida-_
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'*r

*La nouvelle Comédie des Bouts

Ëimez en est un exemple. On y

.- voit un Bourgeios qui pour- Prixz

'des rimes qu'il donne àremplir, -

propoſe ſa Fille, &dix mille écus.

Il a tant de peur' que le deſſein

où- il ell: ne ſoit ignoré , qu'il lei-

fait publier par les Carfours au-

z ſon duTambour. C'est une cho.;

- ſe qui n'a nulle vray-ſemblance;

I Cependant ceux-qui condam

' nent cet Incident, parce qu'il n 1
Il'

mite point la' nature , le trouvent

-contraints de rire d'une penséer

fi bizarre; ll y a d'autres en

droits ,z qui estant auffi outre-z.

ſont également divertiſſans. ll

faloit neceſſairement en uſer ainñ

ſi- , pour faire un ſujet Comique

de cette matiere. Sans- cela il,

ne' ſeroit paspoffible que beau

coup de choſes-, qui d'elles

meſmeS n'ont rien de plaiſant , _

euſſent
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euſſent dequoy faire rire ceux-

meſmes-qui y ſetoient le plus diſ

poſez. Propoſer des Bouts-rimez

qu'on ne peut bien faire ſans eſ~

prit, 8c donner des Prix quand

oD est d'une qualité à le pouvoir*

faire , -8c que le Sujet -que l'on

choiſit est digue des loüangerdu

Public , c'est -ne rien faire qui

donne ouverture à plaiſautcr 5-

mais comme il n'est rien qui n'ait

deux 'faces .. e; quelles: Hommes

ont Feſprít aſſez ſubtil pour pou

voir rendre la verité problémati

que, on peut trouver du ridicu--

le par tout. 1l ne faut que dc

ſexcéspour cela. llest condam

nable dans la vertumeſme , qui-

n'est parfaite qu'en ſe preſcri

vant -des bornes. Ainſi la petite

Comédie', dont je vouszparle.

estant une choſe tellement ou-J

trée qu'elle vajuſqdaui dela dur

- vray
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vray-ſcnablable , \fest plus qu'un

effet de l'imagination de ſon Au;

theur. Il a l'eſprit vif, 8c tout'

plein d'un ſel qui ſe fait ſentir.

Il a traité ſon Sujet d'une ma

niere qui luy en a fait tirer plus

quïl ne [embloir fournir, La Pie'

ce est auſii -ri'ſible qu'elle est bien

z joüéeâ 8C ſi quelques-uns' cher

chentà la condamnenils ont leurs-

l raiſons. Le_ plus grand nombre

1 ſa'PP-'rouve 1 8: I4. tiene_ d'autant

plus- digne d'attirer les Curieux,
quielle est entierement neuve, 8c ct

ne reſſemble en aucun endroit à

laCorneille d'EſOpe.

Le Ieudy 2 r. de ce mois, Mon_

ſeigneur le Dauphin courut un "

Déſy àla. Bague. ll avoit de ſon

costé Monſieur le Duc de Ven

doſme 8c Monſieur de Brione: 8c'

de l'autre estoient Monſieur le

Prince dÏ-Iarcourt , Monſieur cie

' a
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'la Feüillade, 8t Monſieur le Corn

te de Marſan. Ils coururent ſix

fois, 6C ce fut le Party de Mon

ſeigneur' qui gagna. Il mit quatre

dedang8c fit les plus belles-Cour

ſes du monde. Le Prix efioit de

cinquante Pistoles- chacun- La

Reyne 8c Madame la Dauphine

-estoient préſentes avec Monſieur,

Madame, Mademoiſelle , ô( prof:

que toute la Cour. _

- _Le Dimmrhg 14- il ygut Und_

Courſe -de Bague' _Sc de Telles,

?dans laquelle Monſieur le'Duc de

S. Agnan ,8c Monſieur le Duedc

' -Gramont, furent établis Juges d u-

- ,Cam . Ce'premiet avoit esté

choi y ſeul luge des Courſes' dés

l'année derniere, mais la maladie

de Madame la Dauphine empé

cha ec divertiſſement. Ale]

ques jours avant cette Courſe

du 24., le Roy qui estät à table,

- ayane
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ayant -apperceu Monſieur le Duc

- de S. Aignan , luy dit en riant,

qu'il y avoit d'autres Iuges notn

mez que luy 5 à quoy ce Duc ré

pondit , que S'il' croyoit qu'une

Requeste Inpromptu pustluy re

donner cette Place , elle ſeroit

bientost faite : mais qu'avant que

de travailler , il cust bien voulu

estre aſſuréidu ſuccés- Monſei

gneur le Dauphin prit laſ parole,

-ô: dit qu'il pouvoir toûjours- faire

ſa Requeste, Monſieur de Saint

Aignan ſortit auffitost. Ogoy que

le Repas Fust ſi avancé, que YEn-"

\remets étoit prest d'estre ſervy,il

ne laiſſa pas d'apporter ces ſeize

Vers,avant que Leurs Majestez '

fuſſent hors de tableElles témoi

gnerent en estrc fort ſatisfaites,

auffi bien que Monſeigneur , 8C

Madame la Dauphine.

A
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A MONSEIGN,EUR

L E D A U P H I N.

Requeste Inpromptu,

'Ajfait un Bout- rime' Pour -vom,

) ó- olans te temps

rom me mettez, Seigneur , au rang

des Mécoute-m,

Et'gtmnd -vom repreneÃó le Dard

- àla Lame, - l

VOM myeînffobliger à garder le

- ſilence?

A17 , rendez'ano] justice , ó- conſi

de-'rez bien -

Æffautrcfoù j'eſſoi: ?page , é' je m

_ſuis plus rie”.

S31ftmt rvotre divertinfilfaat meſ

me combat”,

Lors que l'on n'eſt que troie, pettt- o”

[TM estre quatre?

De me mettre e” ce nombre il rte

tiendra qrſà vou-z,

Et
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Et je n'y ſera] pae le plud flible

de loue.

Mau'ſi tet Inpromptu rend mon at

tente vaine,

Je m'en Way de repars mejetter dans

la Seine.

Seigneur,faitewno] done . empeſ

ebant te malheur,

.Mourir dans un Combandr' #on pee

de douleur, -

Faute de -voir au Camp l'adrtſſê

ſansſeconde -

,Qiaura le digne Fils dupluz Grand

R0] du Monde.

Ce Duc fut donc ſait luge des

Courſes, ou Maréchal de Camp,

, avec -Monſieur le Duc- de- Gra

Ëonr. Il y avoit deux @adril

s. ' _

Monſeigneur estoit Chef de

la premiere# avoit ſous luy pour

ñ Chevaliers, i

Mon
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Monſieur de Brione.- ñ *î—'

Monſieur de Marſan.

Monſieur de Turenne.Monſieur de 'Vendoſmeſ '

Monſieur de Soyecourt.

Monſieur de Mailly. -

-La.ſeconde (luadrille -avoit

Monſieur le Princede la z-Ro

che-Sur-Yon pour Chefi8c pour

Chevaliers. ' - ' - -

Monſieurde Commercy. -l

Monſieur de Tingry. ;

x- Monſieur-de Molac.

Monſieurde Monaco. " 2»

Monſieur le Prince dT-Iarcourtt

Monſieur de Rouſſy- 'J' - ' ä

lamais on ne vit-ſdc plus.beatù

' Chevauxzny plus riehenientxen

charnachei . qu'ils- enÎ envoient

tous- Leurs Habits estoient auffi

magnifiques que- gala-ns ,Tôt Ie

brillant aſſortimentde- leursz Phi

mes en ſoûtenoit …ad--tnitablè

ment
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ment l'éclat. Voicyi zdans quel

ordre ces illustres Chevalierszfi

rent leurs Courſes , premiere*

mentà la Bague-, 8c enſuite aux

Testes. ' _ - j- - '

Monſieur deCommercy.

Monſieur de Brione.

Monſieur de Tingry. _

Mousercni,zurt. .-A

Monſieur de Molac.

Monſieur de Marſan. ,

Monſieur le Prince de la Roche:

ſur-Yon. ' z L ;

Monſieur-dc Turenne.

-Monſieur de Monaco;

Monſieur de Vendoſme. - _

Monſieur le Prince d'Harc0urt.

Monſieur de Soyccourt. '

Monſieur de Rouſſy;

'Monſieur de Mailly,

’ Le Roy ,’ la Rey-ne :ôcï-Ma-'

dame la Dauphine , furent

préſensà ces Courſes. Madame

"--May 168 2.. K
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"Tr

&flair à. cheval avec- Madame la

Princeſſe de Conty , 8c ſpluſicurs

des Filles d'honneur de Madaq

mo" la 'Dauphine . &c .de Made”

me -, auffi à cheval. Mademoi

-ſelle estoit dans le Carroſſe de la

Rcyne avec pluſieurs 'Dames-z

Monſeigneur mit .deux dedans

dc ſes trois Courſesózôë -la Qua,

drille dont il estoit- Chef gagna

contre l'autre de pluſieurs de.

dans-mais ayant-perdu àla Cour

ſe des Testes,-quoy quete-Prin

ceen cust fait pluſieurs avec une

adrcſle merveilleuſe , on remit la,

déciſion-au lendemain. Ainſi on_

recommença Jle *ñ Lundy 25 .7 mais

-rien ne ſut encor decidé. Le jour_

' precedent Monſeigneur le Dauæ

phin avoit gagné àla Bague , &e

perduaux Telles. Ce futle con

traire.Ce Princegagna aux' Tes

stCS-&c Monſieur dela Roche

" - - P,: -_ ſur



G A L A N T. u,

ſur-Yon àla Bague. Monſieur le

Duc de S. Aignan fut ſeul luge

du Camp ce dernier jour , Morr

ſieur le Duc de Gramout, qui ſad

voitesté avec luy la premiere ſois;

estant entré dans-la Partie en la

place de Mon-ſieur le Duc de

Vcndoſme,qui ne ſe trouva point

enétatzde continuer les Courſes;

On croit qubnlc recommencer

dans peu de jours. ' ' Î

La 'nuit -du u. au u.- de ce

mois. ſur les deux heurcsdetrem.;

blement de terre dont vous lou.;

-h'aitez estre éclaircie , ſclſit ſen..

ztir à ParisgLe lendemain chacun

en parla, mais d'une maniere qui

'donnoi't lieu d'en douter- Les

Religieux 8c Religieuſes qui

chantoient alors Marines , l'aſſu

roient un peu plus fortement que

les autres ;mais tout cela ne ſuffi

ſoit pas pour perſuader les Incré

K1]
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dul"es; 8c on deust rien crû de ce

tremblement, ſi la ruine- 'qu'il a

cauſée en divers endroits n'en

cust esté une premre. ll ePt' con

firmé par les nouvelles que lŸOn

cn-reçoit dejour enjour;ôtquand

les Lettres auront eu le temps

devenir , je croy 'quc nous ap

prendrons quïlaura esté univer

ſel. Voicy FEXtrait d'une que 'ſay

reçeuë de-Dijonfette nuit la 'ter

reatrembläà denxſoeouſſes dtfe'.

rentes. 1l _y a pe” de Perſonnes qui

tffenayent tstéäveilleëes. Vn Soldat

quittoit enſontinelle au deſſusdätne

Totomie-nflpûc/viter detomberzíans

le L'o/ſe', s'il nefifnst promptement

jette' Sà- terre à la ren-verſe. Ceux

gut' 'venoient des Villages 'circon

'voiſins pour 'vendre ic) leurs Den

re-'es , dtſe-nt que' dans ce temps d”

tremblement , qui fi” d'un quart

d'heure de distante de' l'un à l'au

tre
\ -4
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ire des mou'zzentens, il s'e'leva de'ter-z

re une 'vapeur , telle qu'un broiiil—

lard, maisſi epaiſſi-,qt/il estoit im

poſſible de voir au travers. Cette

vapeur rffestoitquede troiseou quañ

tre pieds de haut. '

Une autre Lettre du meſme

Lieu, marque cequi ſuit. Hier,en

'vir-on' a deux heures un quart apres

minuit , le Ciel' estant ſerein é*

l'air calme, ilſhfiticy par deuxfils.

un tremblement de terre,de maniere

gue ceux qui- estoient couchefflfl-ntiä'

rent remuer leur Lit ſims' eux , les'

\Maiſons entieres e/lant e-'branle-'eszl

comme t 'elles euſſent ded tomber-p

ÿelqrtes-uns meſme de ceux , quiâ

par hazard cstoientſhrpied dans ce -

temps,furent un peu ele-vez de ter-LM

rad' chancelerentyîe meſorink ſezl

coile' dans mon Lit comme lesautres,

d. jentendis tomber du gravier é"

du mortier de la Cheminee de ma*

K iij
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Chambre. o” aſſo” que l” meſme-

tha/Lust arrivée à la Campagne-A

dam les Villes voiſine-rique pluſieurs

Faiſan; qui menoient de: voitures-,

ſh” tombe-Lp” terre, â* gtte leurs

Chr-Umm ne vou/m'en! point arm”

cevg'tandis quete/a dura.

On ècritde Châlons en Cham

pagne , Langres ,Chaumont en

Baffigny ,- 8c de pluſieurs Lieux

aux environs,qu'àla meſme heu

re le tremblement de terre y avoit

esté ſi grandz qubmne _pouvait

ſe tenir debout;- que les Mai-z

ſons avoient esté agitécs , coml,

me le ſont les Vaiſſeaux dans la;

tempeste. &qu'on avoit crû péñ

Tir pendant Fcſpace de deux

Miſère-re. On mande à peu '- pres

les meſines choſes de 'Bout-ç

ges 9 8c l'on ajoûte que les Oy

-ſeaux, les Poules; &c le Bétail, en

ont csté- effiayez; (Ie-tremble

- - ment
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ménrÿest fait auſſrſentir à Lyon

8c àGelneves mais de la manier

re qu'on en écrit, il-n'a pas esté

plus violeur qu'à Paris. Les effets,

en ont esté -plus fâcheux àTOÛE

nette, puis quïilébranla les_ Mai;

ſons 8C les Egliſesz8çque pluſieurs

Roches tomberent- duÿçosté _ (le

Bourbiraut. On aſſure que la- tète

resyélevza d'une maniere extra:- -

ordinaire , 8c- 'que- la frayeur fic

accoucher quelques Femmes

avafitœhflcälaeÿ LÆEÜCS de Nane

cy portent que -ee tremblement

s'y est fait ſenti-r avec une extré~

me 'violence Voicy -oc qu'on en

écritde lkemiremont. La nait dp

1 |. au r a. à de-ax lee-Wes dalma

tin , un grand trenrólement_ de tor

re” to) Geartronic)- ole defini”.

-Il a renverſe' demiezflfifflní par

lepied. é' rontes-les-antresqae l'en

Uoitfendxäsp”la moitié/Emblem!

K iiij
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ríattemlre que le moment 'de leur

chtite.” Portail , ér- metes les V013

les des Egliſes de: Damesſont tom

Le”. Laperte que 'Remiremont fait

fiahfllm comprendre celle des Vil

lage: eireox-Uoffins; neſe pourra re

parer/muer cinq :em mille livres. Il

_y a eu pluſieurs Perflnnes tue-'es â*

bleſſées d” caste' de Plainbier, é' du

Valdacgo. Madame ole' Remiremont

est obligée de camper a'Uee toute:

fis Dames, n'o/artist tenir dan: le'

Conïven-tz é' !a nnitpaſſZ-'e ilrfapreſſi

que couche" perſonne dans la Ville,

par la crainte qu'a” a encre/Ire abî

me'- Tout le monde campe hors des

Mxraillegó- tout /e País est doſoleî

on dit que d” eoſiädflíl/emagrzgó'

du Comte' , Ref? la meſme ehoſe.- -

Tay vet! une Lèttró de Bafle

en Suiſſe , qui portequc le trem

blemenr dc -tekreſy a cauſé' de

grandes fràycursſhraquc quarzltîté

de
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de Cheminées en ont esté aba

tuës. Ie ne vous diray rien au

j\ourd'hu'y-ſur le ſujetde ces trem

blement. - Depuis nostre corn'

merce étably , je vous ay fait le

détail de deux plus violens , arri

vez 'en Italie 8c en Eſpagne- Les

tremblemens de terre ne ſont pas

nouveaux. Du temps de Tibere,

y eut douze Villes en Italie qui

cnfurent abîmées , 8è peut estre
vous ſoUviendrez-vous de celuyſſÿ

queſon ſentit àS. Iean de Luz(

quand le Roy ſe maria.Peu de Perſonnes ont eXpli-i'

qulé les deux dernieres Enigmes.

Le vray Mot de la premiere-ell; ’
renferme' dans ce Madrigal. -ſſ'

Rik', tom mes plaiſirs me ole-vita.;

1 mat tres fhde!, - '' e,Quand jefiæí/S e'lo'ig”e'de vomi. ,j

Lesjoars quiſom*ſibeauxpiontpour'

_m0) rie” de doux, ''
!ſk L… _,
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fi'- Et mesſontimensſont malade-sf,

Comme aux Fe/Zins les plus exquis,

St' le Sel manque d'a-vantaux

77m4 les mets que l'on a ſer-où'

Clooqnent le gouſi é' la nature;

.Ainſi lesplm tendres plaiſirs,

Lors que mon [rie eſt abſente, -

Loin de contenter mes deſirs,

r' forment le mal qui me tourmente;

Mademoiſelle Corbetfille d'un

Avocat au Conſeil de- ce nom,

l'a_ expliquée auſſi ſur le Sel, ain;

ſi que Meſdemoiſclles de la Haye

de Soiſſons; Mante ,de la- Ruë

ICS-n de FEpine ;Ieanneton Ab--

ſolut de Dreux , 8L ſon aimable

Sœur ; La belle Henrieœ de

Dreux ; Meffieurs Turquin, de la

Place aux- C hats; De Loſmeâgé

de quinze anSzReveſhAvocat au

Parlement de Provence; 8c l'A

mant ſans amour de Dreux.

En
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’ E”- Vers , M**i dc NÎCÛÏIÛ Detk

mccourtzde ChendnceaüzAffiet;

Príeurd'Avígnon ; LMZDB-BÏS.

Leſcardc Voiſvencl ;-Langellé,

RhéroficicndtsſleſuíressDï-oüart

de Roconval ;de l'a' Porté S.

Ahèoîne S_Avicc de Caën , de là

Ruë de la Harpe; T. H- de Val_

laùnæyesoùs-Bflgadie"tdEs-Clie:

vaux- Legcrs s [IenncmÏdKÏa

mont-à 'PAnagramme , ſznn_emy

m) entraîne; Dom Chièhäkd de

Sa-rcägoce 5- La triste AIcidianë

de Berry; La Mígnonne' àTA-

nagraLnme , fa) un neîídîHele-neäſ

Le Pere ſans façon; La Bruhete

äſlmagratnme ,H-M. 'eſt È

G01”, de la Ruë S- Denys. -- '' On a expliqué _l'a rñefinéï

Enigme ſur le Papier , _lejei'

d'eau, la Kofi', _le Flex” de ÎÀ-ſminſ'-

-la @me , M Graz/lead le cid-im;

figue”. '. '
i5-: v î)

La
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- La ſeconde Enigme a donné

lieu à Monſieur Rault de Roüen,

de faire ce Madrigal.

Evene'z. , bo” gros Saint

Amant ,

Dont ſcffirit aatreflz'Sſi goirrfre ó

ſi charmant , - ' '

fazfiit l: PIM fill'vent quelque Píe- l

ce nou-trefle.

'Re-venez ,ſdmſdïípallom - * i

Le Dieu Mercure 'UDMA appelle

Pour la] chanter rm Iii-mae en fis

-uear du Melon. - àï

Ceux qui ont trouvé ce mê

me Mot du Melon,ſont Madame

de Barville; La RecluſedeViL, l

lefranche s Les Romains des trois

Cyprés; Daphnis D.L.R.N.S.'A.-

E” Vers , Monſieur Hordé dcSenlis; La belle Terbocher à-

TAnagrarnrne , Tel, Astmchtr

olzjèr,'
-4
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Objet , de la Ruë &Victor; L'Ha

bitant en eſprit , du Pré S. Ger

vais; La Belle à VAHagramme,

Bonne à la Suite, de Dreux.

Les autres Explications qu'on

en a faites , ont esté ſur [Haz/Ire

àlſécaille , la Plume à Ecrire , le

Raiſin, le Vin, la' Betcravg-la Cre

mule , le Ver , le Lim-uſo”, la Kenz-

dmzge, Ô- foeufſ -- -

Ceux quiont expliqué l'une 8:

l'autre dans leurs vray -ſens, ſont

Meſſieurs Layraud , Lieutenant

pour le Roy à Doullenss L'Ab

' bé Roustel ,' de Sillé le Guillau

me ;'L'Abbé le Moinùdela gta-n

de ruë du Mans; Hariveaus Meſ

demoiſelles T. Cannet, de la ruë

groſſe Horloge de Roücn; M.-:'

IcKGuay , du neuf Marché de là.

meſme Ville; Le Praticien de la

r-Dë des Maçons 's Les _Rabelais

de Chinon; Suzette , nouvelle

'Tj,Ï f!" Habi

L
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Habit-ante de S- Cyrede Valor

ge en Bcaujolloiss Les Aumuſſcs

de laCahde; Le Capitaine des

Bergers de Montbriſon 58L Poëta

Sue-mue. ' Ï - "

_ E” Vers, Meſſleurs l'Abbé de

Mo'ndavidxde Roüen; Aston

Ogclenz; Gygés, dû Havre-; 'MEL- ,

dclnoiſelïles Rozoñ , de la nuë 'au

Maire ;Ricard , de Provins; La

Fauvete de Morlaix 5 Le: Secre

taire du Parnaſſe-z Le Cadet Sou

.c'hon,jde-Vílléneuve-la-'GXÎYSEÏÉ

IJAYbani-ste de Roüens Les Aſ

ſOciez-de la Rochelle; Le Ber

' ger -A lcidon, du Fauxbourg Saint

Victor; Alcidbr', du Havre; Le _

Solitaire du Parnaſſe de Rheimsz

La Blandine à PAnagramme,

Lÿlstre de Riche Marſo” , cher à

loue , de :la -rue Trouſſe-Vache;

Le Guéry du' Blanc Brdc Mome

forvYAmaury, _

_ '_ NOÏCY
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Voicy deux nouvelles Enigmes.

La ſeconde m'a_ esté envoyée ſous -

le nom du Geometre par hazard.

"ENlGME

E ſuis ;me jeune Bram-te ,'
J Dom, pour lesſrſimplçſſèr dacórps,

Dam' la Danci-,oà jefiïis adrette -

.L'an admire e” toat'temps les mer..

Weilleux reffir”.

- - M

Pour faire à qaije wax la guerre,

Ie meſèrsſourvent de la mai: ; "

Ie oa), je vitrage roars, é' j'a”,

Samjamais e” ma route exciter an

can bruit. '

0$:

1e crains pour tant qu'a” m m'at

trap: , -

0a d'est” priſé ſi” le fait;

C'est fait de m0)', ſi je n'ait/rape

IJM puni! le mal que j'a] fait. _i

' Par
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,$1

Par une miflm ficrp'renzznte,

L'on me compare au Die” d'Amour;

S'ilinquiete, je tourmente ,

Tous deux diverfiment ; chacun à

" nostre tour.

-Sije baiſe en ſecret Sylvie ,

Ie la foie rougir de pudeur.

Pluſieurs voudroient donner leur

vie, "

Pour joüir comme mo] d'un ſi rare

bon/oem'.

ä
Lecteur-gui cherches la merveille,

,Que je te tache e” ceficjet ,

Sur tout, pren: garde à to” oreille,

T” rte [ſaurois jamais estre pls”

inquiet.

AUTRE EN-IGME.

IE ſers: ez’ctlemem' é' le Pauvre

é' le rtcbe , __ _

l'entre
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l'entre olans les Maiſons des Bergers

é' des Rois,

Ïhabite les Citez. , de meſme que

les Bois', ,

Et ſi j'ay oles treſors , je n'enjamais chic/Ye.

TWD
Ie marc/ae avec agilite' ,

21-10y que je ſoe's ſans pieds , ſan:

jambes, &ſans teste ,

on ne 'voit point que je etiam-este ,

.Et je ne 'vaicjamais pendant ſobſl

cnrite'. - ’Ie regarde un chacun, é' cependant

les Belles ,

Ie neſiay comment, ni pottrqaoy,

Contraintes d'a-cloner que je ſins

plus bean qu'elles ,

S'e'l0ignent ole ma -veuë , &ſe ca

chent de moy.

'V' e. …- _- _

De meſme qu'aux Enfers les tristes

Danaïoles.

S'effor
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' Sïeffbrcem ole-'remplir des ſonne-awk

totîjour: vuides ,

- _Ainſi le tra'Mil que je fai; , -

Recommencc tozíjours , é* ne finit

jamai-r- -

Madame la Ducheſſe _d'Angou

leſme est morte ces -derniers

jours.-- 'Elle-shppel-loit 'Henriette

dela Guíèhe ,N85 estoit Fille de

Philibert dela Guiche, Seigneur

-de 'Chaumont, -Grand -ñ Maistre

de l'Artille_rie_de France, -GoU

verueur -du Lyonfiois, 8c d'A-hi

toinete- de Daillon 'du Lude. -El

'le avoir épousé en' î4619- Loüís

Emanuelde 'Valois ,' Duc d'An-:

gouleſme, Pair deFrance , Com

tede LauragaisôcïzſAlets , Che*

valier des Ordres' du Roy d Co

lqnelGcneral dela Cavalerie Le

geredänt Françoiſcquïïtrangere.

8C Gouverneur de Provence, qui

T" _ “ë mourut



G A L A N T. a;

mourut en 1653. De quatre En

fans ſortis de- ce Mariage, ſça

voir , trois Garçons 8c une Fille,

les Garçons ſont morts 'âgez de

quatre à cinq ans í 8c il n'y a que

Françoiſe Marie de Valois , Du

cheſſe d'Angouleſme , Comteſſe

de Lauragais 8c d'AletS qu'au:

vécu. Elle fut mariée à Toulon le-

troiſiéme Novembre 1644. avec

Loüis de Lorraine, Ducde Ioy eu

ſe, Pair 8: Grand Chambellan-

de France; dont-elle a eu Loüis

Joſeph de Lorraine, DucdeGuL

ſe, mort àParſs de la petite Vero-Y

lele 30- Juillet I671. âgéde znan.

Loüis-Emanuël , Pere dc cette

Françoiſe Marie de Valois, estoit'

Fils de Charles de Valois , Duc'

d'Angoulefine , Pair de France,

Comte d'Auvergne',dePonthieu,'

de Lau ragais 8c d'Alets, Fils natu

rel du Roy Charles IX. 8c de

- Marie
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Marie-Toucher, Dame de Belle

ville , lequel Charles de Valois

naquit au Chastcau de Fayet en

Dauphiné- prés. Montlmelían le

2.8. Avril 1'575. Il mourut-à Paris

le 14. Septembre 1650. apres

avoir épouſé en premieres Nôc

Clïarlote de Montmo*rency', Fille

aînée de 'Henry I; du nom, Duc

de Montmorency , Pal-r 6c Con

neflable- de France, 8c en ſecon-_

des', Françoiſedc Nargonne,

Fille de Cha-iles 'de Nargonne,

Baron de Marevil. ll n'eut'poínt

d'EnFanS de- cette ſeconde Fem

me, qui fui choiſie par le Roy en

1661. póur accompagner à' Flo

rence la jeune Ducheſſe de ce

nom. -De la premiere . il eut

Henry de Valóis,-COn1te d'A u

vergne , mort ſans cstre lnarié.

Loüîs Emanuel 'de Valois , dont

Madame dÏAngouleſmc qui vient

- _ -l . de
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de mourir estoil; la Veuve , 8c

François dc-:Valois Comte , d'A

lets , ColonelGeneral de la Ca:

valerie de France z nmriée en

162.1. Loüiſe Henriette dela.-

Chastre , ’ Fille de Loüîs. de là.

Chastre, Maréchal de Franco8c

mort ſans Enfans dans la mcfinc

année. ' ' ’ Y

_ Un fort habile Homme a mis en

air lesVers que vous allez lire, ê:

que je vous envoye notez.

AIR NOUVEAU.

IE 'veux , é' m' veux plus vous

7101)' , x

1e crains 'vo/Ire preſſé-me , à mon

cœur Inde-ſire. _

La Lo] de mo” cruel oie-voir, - -

\Î/Îoblige , m' -vousquittant, deflu'

"vreſèn empire. -- ., .XE a

Mais croyez, cher 'Tircíó' , que mal

gréstz contrainte, Ã - *

L'Amour
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L'Amour .à 'tro/Ire Image e” mo”

cœurſi bien peinte ,

,Que ſans deſobeyr , je *vous verra]

toujours,

Estant le ſeul plaiſir que jkura]

tou; les jours.

Le Roy a donné -Flîvêché _de

See; à Monſieur l'Abbé Savary,

_ Aumônier ordinaire de la Reyne.

Ily a vingt-deux ans qu'il est à

cette Princeſſefflyant ſervy d'Au

mônier de Quartier dés le- temps

de ſon Mariage. Comme il s'est

tres-bien acquité de ibn devoir.

Sa Majesté a rendu justice à les

ſervices. ll ſuffit de bien faire

avec ce Prince, pour estre aſſuré

de la recompenſe. Cet Eveſché

vaquoit par la mort de Monſieur

Forcoal. Monſieur l'Abbé Sevary

remplira tres- bien cette place.

Lïveſché de Clermont a esté

donné
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donné à Monſieur -de Tílladct

Eveſque de Macon; Ce Prelat

qui est Frere de Mî de Tillader,

8c Neveu de Monſieur le Chan

celier , joint àla grandeur de ſa'-

naiſſance , beaucoupde doctrine.

de la douceur , dela modestieóc

debonnes moeurs. ll_ s'applique

avec une- cntierel exactitudeà

toutcsles choſes qui ſontde ſon

ministere ;-8L quoy 'que _ſouvent

la faveur ſoit un pretexte pour ſe

di-ſpcnſerdc la reſidence, il a de

meuré. dans l'on Dioceſe ,depuis

que Sa Majesté luy en a commis

le ſoin… Ainſi ſa préſence-SL ſon

exemple ont toûjours esté d'une

tres. grande édifi-cation -à ſon

Clergéd '

' Monſieur -de Saint George?

Docteur de Sorbonne,8c Çomre de Lyon ,' Official Pri-Î

marial de - France 'GC Deputé à

- _ - Faſſem
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l'aſſemblée du Clergé , a esté

nommé en meſme temps à l'E

veſchc' de Macon. Il est Fils de

Meffire Claude de Saint George,

Seigneur de Mouceaux,du Ver

det,& de Vcrlauguesfic deDame

Marie de Cremeaux. Il fut receu

Chanoine 8c Comte de l'Egliſe

de Lyonen 165 3- On le fit Chan

tre'dc cette Métropole , destant

encor que Soûdiacre. ll paſſa un l

peu apres à la dignité de Precen

teur. qui est la troiſiéme de ce

Corps illustre 3 8C il l'a remplie

avec grand éclat ,par ſa pieté,

par la profondeur de ſon ſçavoir,

_Sc par ſon expérience aux affai- 1

res du monde. Du-costé Pater- .

nel il est allié aux Maiſons de Fou

geres, des EſcureS, de Chandieu, '

8C 'de -G raſſet, 8C du .Coste Mater

nel-,Îil 'est deſcendu des Mai

ſons de Cremeaux , d'Urfé , de

- ' Tournon,
K
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'Tournon ,dc'Sugny, 8c de Mar

'connay , qui ont donné plu

fleurs Comtes à l'Egliſe de Lyon,

6c pluſieurs Grand - Croix , à

l'Ordre de 'Malthe. Son Bis

ayeul François de S. George , ſut

' Lieutenant de Roy du Bourbon

nois.

. Monſieur l'Abbé de Montmo

reau a eu l'Abbaye de Monlieu,

qui estoit vacante par la mor: -

de Monſieur l'Eveſque de Cler
ſi mont. C'est un Homme de qua

lité ſi de beaucoup d'eſprit 8c de

bon ſens , qui par une alliance

avec la Maiſon deRochechoüarc

en a pris les Armes. '

-Çluoy que la ſaiſon ſoit ſort

avancée , _les pluyes ont esté ſi

frequentes', qu'elles ont empeſ

' ché de quiter les Habits'd'Hy—

ver. On n'en a point pris de

Printemps; 8c ont aesté obligé

- Maj I682- L
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de paſſer tout d'un coup à ceux

d'Eté- Ie commence parce qui

regarde les I-Iommes, ll y a

longtemps que les François n'ont

esté ſi constans en leurs manie-

res de s'habiller, qu'ils le ſont

depuis trois ans. LÏHabit des '

Chauflesà Bas roulé , ell ſi com

mode' 8c ſi ' peu embaraſſant,

qu'on ne le ſçauroit quiter-;Les

Iuste auñcorps ſont justes par le

haut,'8c larges parle bas ; 8;

comme ils-ont tres-bannir , il est

difficile que cette Mode chan

ge. Les ouvertures des Baſques

ſont plus grandesde quatre doigts

' depuis troismois, C'est- ce qui

donne -ſi bon air aux ]uste—au

corps; mais pour l'avoir ,il faut

qu'ils deſcendent juſques au

bord de genoüil. La façon des

Habits ne changeant qu'en peu

de choſes ,-on veut du moins

changer
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changer de Mode par -la (liver

fité des Etoffes , 6c c'est par cet.

te raiſonqubn porte_ les Juste

au- corpS-,dhne façon , 8C- les Cu-

[Orcs-de l'autre. Par exemple,

avec unt justeñ au - corps gris de

Laine tres-fine, on prend une

Çulotedäme Etoffe de ſoye à

fleurs. CCsEtoffes ſont de di

verſes couleurs. Chacun les choi

ſit à ſa fantaiſie , 8c cette diverſi

té fait un bel- effet. On ne porte

pas ſeulement des Bas de ſoyc

iaſpcz ,’ gris &r; blancs comme les

Brocards , mais on en porte auſi-ï

dcchaque couleur ſeule. Want

aux Garnirures , elles ſont toûë

jours de meſme. Elles ne con

tiennent qu'un Noeud d'épaule,

8c d'épée de trois ou qua-tre. Ruñ

bansſunis ou figurez , ſelon le

goufl: de chacun. Mais ce qui

_ſemblera 'extraordinaire , deſk

' L ij
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que depuis quinze jours , quoy

qu'on ait des Culotes douces , on

met aux extremitez, ainſi qu'au

deſſus des Nœuds d'épaule 6a

d'épée, 8c aux Cravates , un Ru

ban cramoiſy, à quoy la mode

fait accoûtumer -lesyeux', quoy

que cette couleur ſoit fort rude.

On n'a point changé la mode

des tours de Plumes ſur de petits

Chapeaux. Ces Tours ſont mé

lez de trois -ou quatre couleurs,

par rapport aux Garnitures. Les

Rhingraves 5c les Canons , de

viennent tout- à- fait hors de mo

de, 6c il ſemble 'que cette- mad

niere dÏ-Iabit nedoive plus gue

re ſervir que l'Hyver aux grands

Seigneurs, encor faut-il que ce

ſoir pour 'le Bail. 'Les Manches

des Iufleau-corps ſont toûjours

rondes à grandes oreilles. Ceux

qui ne portent point- des Vestes,

' ſont



' font faire un double Rcnvers de

Manches. Ils ſe retrouſſent toû

jours ſur le replis du bras ſan-s

Rubans, mais avec trois Glans

de la couleur de la Garniture,

qui ſont un fort agreable effet.

Beaucoup de Perſonnes les rc

trouſſent avec des Glaris d'or ou

d'argent. Les Iuste - au ñ corps

bleus ſont toûjours fort garnis

parle bas 1, -8c n'ont qu'un petit

agrément ſur les coutures. On

les porte avec les"E'charpes de

frange- d'or, faites en maniere de

Geinturon à l'Angloiſe. Le mau—

vais temps est cauſe que les Ha

bits un peu extraordinaires n'ont

pas encor paru. S'il s'en fait de

Broderie ou d'agrément , je vous

Jle ſeray ſçavoir le mois pro

chain. - -

;La Pour les _Femmes -, on leu

voit beaucoup -de TafeÊas d'An-_

ſi- L iij
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-glererre , lizerez d'or 8c dargent

de toutes couleurs , 8c de petites

Etoſes or 8c argent qui portent

leurs doublures.- Ces Etofes ſont

griſes d'un costé , 8c couleur_ de

roſe de l'autre. On en trouve de

ſoye de la meſme ſorte , mais on

en' a veu encor fort peu. On con

rinuë à porter des Gros de Tours

' à Fleurs,comme on ſaiſoit il ya

-trois ans; Cettemode est preſque

univerſelle _parmy les Perſonnes

du ſecond ordre. Want aux

Manteaux 8e Robes de Cham

bre, on les ſait de diferente ma

niere. - Les Indiennes- ſont en

regne plus que jamais. Les Da

-mes les portent roûjours- de la

même ſorte ;mais les-Bourgeoiſes

les ſont faire toutes en gorges ron. l

des. On en ſait encor dont tous

les_ plis tombe-m _ſur la Manche.

Ont-nc_ _fait que les froncec.- _-:z_- -4

“l
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le reſerve pour le mois pro

chain_ pluſieurs Sonners ſur les '

Bouts- rimez de Iupiter 8e de

Pharmacopole. ll y en a quantité

qui vous plairont , parce que les

dernieres rimes ſe ſont trouvées

propres à- faire quelque choſe de

naturel , 8c c'est tout pour un

Sonnet que det finir agreable

ment. Ainſi celuy qui rempor

tera le prix,aura d'autant plus de

gloire qu'il le gagnera ſur de

beaux Sonnets. Monſieurlc Duc

de S. Aignan qui le donne , en a

augmenté la valeur de moitié,

depuis qu'il a ceſsé d'y preten—'

dre. Cela doit avoir ſort réjoüy'

un Inconnu, qui --nestimant la

Médaille que parle ſeul poids de_

l'or s'estgendarme cl*abord qu'il

a-ſçeu -que Meflieurs de l'Aca

demie Françoiſe rſestoient plus

les Juges de ce _different -d'eſpriti

'vi L
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Il s'est figuré en meſme temps

qu'il n'y avoit plus de prix , 8c lc

chagrin de ſe voir déchcu de ſes

eſperances bien-ou mal fondées-

l'a fait ſi fort sbublier qu'il a laiſ

sé échaperjene ſçay quels Vers

au deſavantage de Monſieur de

S. Agnan. Il manquait encore à

la gloire de ce Duc qu'on écrivit

contre luy. C'est le destin-des

' grands hommes, 8L les plus cele

bres _de l'Antiquité ont eu leurs

ccnſeuraEntre les lllustres qu'on

attaque -on peut aſſeurer que

\az-CEUX qui vnt des Critiques_qui

cachent leur nom , ſont foible-

' ment atraquez. Qlicouque ſe ca

"che croit ne pouvoir ſoûtenir cc

_qu'il avance , 8L toutce qu'il fait

ne ſert qu'à'prouver l'envie qui

jle ronge, &c à donner plus d'éclat

- â la 'reputation qu'il veut aſſoi

I-flir. Aufii le meilleur moyen' (ès

G
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ſevanger de ces ſortes 'de Cent

ſeurs , c'est de garder leſ ſilence;

8c de leur marquer par là le mé

pris qu'on a -pour eux. Il ſeroit

facile de les terraſſer , mais on les

éleveroit en les combatant , 8c

leur-défaite leur donnerait dela

gloired Monſieur de S. Aignan a

'pris ce party. On l'a attaqué, il ne

répond point. On ſçait cepen

dant qu'il -le poutroie faire beau

coup mieux-qu'un autre-, mais il

ſe contente d'avoir augmenté la

valeur du prix qnîl donne en

;meſme temps qu'il a jugé à pro

- os d'y renoncer, 8c s'il conſent

echanger de Iuges , ce n'est pas

qu'il n'ait toûjours une- tres- par

faite estime pour Meffieurs de

l'Academie Françoiſe; mais ayant

appris que quelques.uns de cc î

fameux Corps aſpiroient à la Mé

daillc ,ila voulu _les mettre en

- etat

r I
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etat d'y'pretendre ſans ſcrupule',

cn leur ôtant une qualité qu'ils

ont crû eux-meſmes leur devoir

-' donner l'excluſion. z;

Le Sieur Blageard imprime un

livre nouveau que vous trouve

rez tres-agreable. lla pour titre,

-Academie Galante. Les Statuts

vous en plairont. 'La pluſpart ont

esté faits par daimables perſon

nes de vôtre ſexe , 8c il vous ſe

-ra aisé de connaitre par le stile,

que les converſations d'une ſo

cieté tres-ſpirituelle ont fait naî

_ tre cet -ouvrägeÿ Les avantures

quel'on -y debite , ſont racontées

naturellemenu8c l'on aſſure qu'el.

les ne contiennent rien que de

veritable. Vous aurez ce Livre

avec ma lettre de Juin, c'est à di

re ,le premier jour de Juillet. le

remets juſqu'à ce temps le détail

exact de tout ;ce qui_ s'est paſsé

- _ aux
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aux derniers Etats tenus en Bour

gogne. '

On vient de m'apprendre que

Monſieur Malo Conſeiller de la

GrancſChambre est mort, 8c que

Monſieur Guillard , un des plus

éclairez Iuges du Parlement est

monté en ſa place. C'est tout ce

que je vous en puis dire , tant je

ſuis preſsé de finir ma lettre,

\Pari-s ,ce 31- 11/101682.
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